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EXTRAIT DU RÈGLEMENT CONSTITUTIF DE LA SOCIÉTÉ 


APPROUVÉ PAR ORDONNANCE DU ROI: DU 3 AVRIL 1832. 


Arr. HIT. Le nombre des membres de la Société est illimité (4). Les Français et 
les Étrangers peuvent également en faire partie. Il n'existe aucune distinction entre 
les membres. : 

Arr. IV. L'administration de la Société est confiée à un Bureau et à un Conseil, 
dont le Bureau fait essentiellement partie. Ù 

Arr. V. Le Bureau est composé d’un président , de quatre vice-présidents, de 
deux secrétaires, de deux vice-secrétaires, d’un trésorier, d’un archiviste. 

Arr. VI. Le président et les vice-présidents sont élus pour une année ; les secré- 
taires et les vice-secrétaires, pour deux années; le trésorier, pour trois années, 
l’archiviste, pour quatre années. 

ART. VII. Aucun fonctionnaire n’est immédiatement rééligible dans les mêmes 
fonctions. 

ArT. VIII. Le Conseil est formé de douze membres, dont quatre sont remplacés 
chaque année. 

Arr. IX. Les membres du Conseil et ceux du Bureau, sauf le président, sont 
élus à la majorité absolue. Leurs fonctions sont gratuites. 

ArT: X: Le président est choisi, à la pluralité, parmi les quatre vice-présidents 
de l’année précédente. Tous les membres sont appelés à participer à son élection, 
directement ou par correspondance. 

Arr. XI. La Société tient ses séances habituelles à Paris, de novémbre à juillet (2). 

Arr. XII. Chaque année, de juillet à novembre, la Société tiendra une ou plu- 
sieurs séances extraordinaires sur un des points de la France qui aura été préala- 
blement déterminé. Un Bureau sera spécialement organisé par les membres présents 
à ces réunions, 


ART. XIV. Un Bulletin périodique des travaux de’ la Société est délivré gratuite- 
ment à Chaque membre. 

Arr. XVII. Chaque membre paye : 40 un droit d’entrée, 20 une cotisation an- 
nuelle. Le droit d'entrée est fixé à la somme de 20 francs. Ce droit pourra être : 
augmenté par la suite, mais seulement pour les membres à élire. La cotisation an: 
nuelle est invariablement fixée à 30 francs. La cotisation annuelle peut, au choix de 
chaque membre, être remplacée par le versement d’une somme fixée par la Société 
en assemblée générale. (Décret du 12 décembre 1873.) (3) 

(4) Pour faire partie de la Société, il faut s'être fait présenter dans l’une de ses séances par deux | 


membres qui auront signé la présentation, avoir été proclamé dans la séance suivante par le Président, 
et avoir recu le diplôme de membre de la Société. (Art. 4 du règlement administratif.) 


(2) Pour assister aux séances, les personnes étrangères à la Société doivent être présentées chague 
fois par un de ses membres. (Art, 42 du règlement administralif.) k 


(3) Cette somme à été fixée à 400 francs. (Séance du 20 novembre 1871.) 


TABLEAU INDICATIF DES JOURS DE SÉANCE 
ANNÉE 1874-1875. ARR ET DRE 
Les séances se tiennent à 8 heures du soir, rue des Grands-Augustins, 7 À 
Les 1er et 3° lundis de chaque mois. : SRE 


Novembre| Décembre|| Janvier. 


Février, | Mars. | Avril. | Mai | Jun 

9 BR er dater NP Poe een — 
< Me SE 
16 SR AE 48 “i Rd ni 


* Séance générale annuelle. | 


La bibliothèque de la Société est 
‘redis;.de 11 à 5 heures. 


ouverte aux Membres les lundis, mercredis et. en. 


nt 
PER 


SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE "4 
D'ou 


MEULAN. — IMPRIMERIE DE A. MASSON. 


BULLETIN 


SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 


| 
; 
Ë | DE FRANCE 


TROISIÈME SÉRIE — TOME TROISIÈME 


1874 à 1875 


Fe nu PARIS 
DO AU SIÉGE DELLA SOCIÉTÉ 
A 7" % ÿ Rue des Grands-Augustins, “ 
RER TT 
FN ai : dE à 


SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 


DE FRANCE 


Séance du 9 novembre 1874. 


PRÉSIDENCE DE M. COTTEAU. 


En ouvrant la séance, le Président prend la parole en ces 
termes : 

Messieurs, la Société géologique a fait depuis notre dernière session 
deux pertes cruelles. Je ne fais qu’exprimer vos sentiments unanimes 
en rendant un respectueux hommage à la mémoire de M. Élie de 
Beaumont, notre maître à tous, notre maître vénéré. J'ai bien vive- 
ment regretté de n'avoir pu me joindre, au nom de la Société géolo- 
gique, à ceux qui lui ont rendu les derniers honneurs; mais la notifi- 
cation des funérailles ne m'est pas parvenue en temps utile. 

M. Bayan, notre jeune confrère, est mort, je puis le dire, victime de 
son dévouement à la science. C’est au début des réunions du Congrès 
de Lille qu'il fut contraint de s'arrêter, frappé déjà par la maladie qui 
devait l'emporter. Après un mois d’horribles souffrances, supportées 
avec le plus grand courage et adoucies par l'amitié dévouée de notre 
excellent collègue M. Pellat, il a succombé, laissant un grand vide 
dans la Société géologique dont il était le secrétaire zélé, et à l'École des 
Mines où il se montrait l’habile collaborateur de M. Bayle. 

La Société demandera à deux de ses membres de retracer la vie et 
d'analyser les travaux de l'illustre maître qui à été la gloire de la 
Géologie française, et du jeune paléontologiste qui a été frappé au 
début d’une existence pleine de promesses. 


M. Hébert annonce à la Société la mort de M. Stoliczka, le jeune 
et savant géologue, qui a succombé dans une exploration des hautes 
chaînes de l'Himalaya. 


Par suite des présentations faites dans la séance du 45 juin et dans 
la réunion extraordinaire de Mons, le Président proclame membres de 
la Société : 
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MM. Devaux (Émile), Lieutenant au 3° régiment de lanciers, avenue 
Saint-Pierre, 8, à Mons (Belgique); 

Guyor, Inspecteur divisionnaire des Télégraphes, à Lyon (Rhône), 
présentés par MM. Berthaud et Cotteau ; 

Hamaro (l'abbé), Prêtre de l'Oratoire, à Rennes (Ille-et-Vilaine), 
présenté par MM. Bayan et Herbert; 

Houzeau DE LEBAIE (Auguste), Secrétaire général de la Société des 
Sciences du Hainaut, à Hyon, près Mons (Belgique), présenté par 
MM. Briart et Cornet ; 6 

LaLé, Employé auxiliaire des lignes télégraphiques, à Lodève 
(Hérault), présenté par MM. Cazalis de Fondouce et de Rouville; 

LAPLANE (Édouard de), Ingénieur civil, au Caire (Égypte), présenté 
par MM. Alb. Gaudry et Danglure ; 

OrruiEB, Chimiste, à Croix, près Roubaix (Nord), présenté par 
MM. Gosselet et Chellonneix. 

Le Président annonce ensuite trois présentations. 

Puis il donne lecture de la lettre suivante de M. de Chan- 
courtois : 


Monsieur le Président, 


M. Élie de Beaumont, dans la pensée que les documents de la Carte 
géologique détaillée de la France seraient, comme il est d’usage pour 
les publications de l’État, distribués gratuitement à un certain nombre 
d'établissements, avait adopté une liste que je lui avais soumise et sur 
laquelle la Société géologique figurait naturellement dans la première 
catégorie des donataires. 

Mais ce projet de distribution, établi il y a huit mois, paraissant 
encore avoir peu de chances d'être réalisé, j'ai pris le parti d'acquérir 
les documents déjà en vente (au nombre de quarante-deux), afin 
d'en faire pérsonnellement hommage à la Société. 

Quoique cet hommage ait, on le voit, un caractère privé, ce n’en 
est pas moins pour moi une manière de payer un nouveau tribut à la 
mémoire de notre vénéré maître et de rappeler que, sans son autorité 
scientifique hors ligne, la fondation du Relevé géologique uniformé- 
ment détaillé de la France eût été difficile à obtenir. 

En outre, je suis heureux de fournir ainsi à nos collaborateurs, tous 
membres de la Société, MM. Fuchs, Potier, de Lapparent, Douvillé, 
Clérault, ingénieurs au corps des mines, Guyerdet, préparateur des 
collections, et Jedlinski, garde-mines principal, chargé des travaux 
graphiques, l’occasion de mettre sous les yeux du public le plus com- 
pétent le résultat de leurs travaux. 


Je ne serais pas sincère si je ne disais pas que, par mon hommage, je 
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prétends constater la part que j'ai prise à la fondation de l’œuvre ; 
mais je puis dire aussi en toute sûreté de conscience, que je réclame 
principalement la responsabilité de tout ce qui paraîtra appeler la 
diseussion, soit dans les dispositions du programme, soit dans les con- 
sidérations accessoires que j’ai cru devoir présenter à l'appui. 

Je demanderai à la Société d'ajouter quelques explications dans la 
séance où la carte sera présentée. 

Mais dans cette lettre même, je ne saurais omettre de mentionner 
que la publication est faite à l’Imprimerie nationale par des procédés 
typographiques, lithographiques et photoglyptiques, et de saisir cette 
occasion pour remercier M. Derenéménil, chef des travaux, du con- 
cours qu’il nous a prêté. 

Veuillez, etc. 


A la suite de cette lecture, le Président exprime à M. de Chancour- 
tois les vifs remerciements de la Société. 


M. de Chancourtois ajoute les explications suivantes : 


L’Avertissement, la Légende technique et le Système de la Légende 
géologique, qui forment les tableaux et les cahiers B, C et D, donnent 
les définitions du travail et font connaître avec les explications indis- 
pensables la consistance de la publication dont les documents mis en 
vente offrent presque tous les spécimens. 

La présentation de la Carte n’exige donc pas de commentaires 
étendus; nous sommes d’ailleurs, mes collaborateurs et moi, à la 
disposition de la Société pour donner les éclaircissements que l’on 
pourrait désirer. 

Mais il est quelques points sur lesquels je désire que la Société me 
permette d’insister préalablement. 

La publication de la Carte géologique détaillée est organisée de 
manière que le portefeuille des documents figuratifs contienne toutes 
les explications nécessaires et que l’on soit dispensé, lorsque l’on con- 
sultera ces documents, d’avoir recours à un texte en volume. 

Dans ce but, chaque Feuille üe la Carte est accompagnée d’une 
notice disposée d’abord pour être adaptée à la feuille in-plano ; chaque 
Planche de dessin porte aussi une explication ; enfin les '"Æ'a- 
bisaux de la Légende générale sont eux-mêmes expliqués par un 
texte imprimé in-folio. 

Mais on a jugé utile de rassembler, d'autre part, dans des Cahiers 
d’explications, ayant le format portatif des cartes et des plan- 
ches entoilées et pliées, tous les textes concernant une feuille et ses 
annexes. 
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Quant aux développements scientifiques et techniques qui ne con- 
cernent pas exclusivement une feuille de la Carte, ils ont été renvoyés 
à une série de Mémoires et de Notes, publiés aussi par cahiers, 
mais rédigés d’une manière indépendante. 

Dans le même esprit, il a paru convenable de réunir, sous la rubri- 
que commune Généralités, dans une première série de cahiers 
qui auraient souvent un caractère mixte, tenant à la fois de celui des 
Explications et de celui des Mémoires indépendants, tous les textes qui 
servent à expliquer les tableaux des Légendes et les considérations 
ayant un objet général. 

Chargé, comme Sous-Directeur du Service, de la rédaction des 
Généralités concernant les Légendes d'ensemble, j'ai usé de l’indépen- 
dance relative, laissée en principe aux auteurs des Mémoires, pour 
émettre dans ces Généralités quelques considérations qui, en raison 
de leur caractère philosophique, n'auraient pas été à leur place dans 
les Tableaux, mais peuvent, mieux que de longs commentaires, con- 
tribuer à faire comprendre le plan de la Légende géologique. 

Toutefois, j'ai eu soin de placer entre guillemets les parties de ma 
rédaction qui doivent rester sous ma propre responsabilité, de 
manière à les faire: distinguer de celles qui ont été arrêtées pour 
former le texte explicatif des Tableaux. 

C’est sur ces passages que je désire appeler l’attention de la Société; 
mais auparavant je veux faire remarquer que, après avoir tenu compte, 
comme il convenait, de tous les travaux de nos devanciers, nous 
avons eu soin de mentionner, tant sur les feuilles elles-mêmes que 
dans les textes explicatifs qui les accompagnent, les noms des auteurs 
consultés ou des confrères qui ont bien voulu nous aider de travaux 
inédits. 

Cette remarque relative au passé amène la question de l'avenir. 

L'avenir nous a nécessairement préoceupés dès le début, comme le 
montre le passage suivant extrait de l'Avertissement : 

Les divers ordres de documents qui viennent d’être énumérés ont 
été coordonnés de manière à constituer un système homogène, 
offrant un cadre à la fois assez large et assez précis pour qu'un fait 
géologique quelconque y trouve facilement sa place. En classant 
méthodiquement tous les termes employés, dans des tableaux où 
les termes de même catégorie sont nettement définis, on s'est 
efforcé de combiner un langage et une écriture géologiques qui 
fussent susceptibles d’une application générale. 

» Pour harmoniser convenablement toutes les parties d’un ensemble 
aussi considérable, il a fallu procéder par approximations succes- 
sives, en appliquant un premier projet à ün certain nombre de 
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» feuilles, et en lui faisant subir tous les remaniements et les perfec- 

» tionnements dont l’expérience démontrait l'opportunité. Malgré les’ 
» retards que cette manière de procéder apportait au début de la 

» publication, on n’a pas hésité à concentrer les efforts du Service sur 

» l'institution d'un Système général indispensable pour mener à bonne 

» fin une entreprise embrassant la France entière. [l est à remarquer 

» d’ailleurs qu'on établit ainsi une base commune d'entente pour les 

» études ultérieures de Géologie et pour celles de Statistique minérale 

» ou de Géographie physique, qui seront l'objet d'entreprises particu- 

» lières ; l'adoption d'un tel Système permettrait évidemment de faire 

» progresser dans les meilleures conditions l'œuvre générale qui, par 

» sa grandeur et sa portée, réclame le concours de tous. » 

:_ Nous avons dit : le concours de tous. En effet, une œuvre embras- 

sant la France ne peut être menée rapidement à bonne fin, sans que la 

collaboration des explorateurs locaux soit largement utilisée. 

Déjà, à maintes reprises, nous avions reconnu par expérience quel 
secours nous pouvions attendre de ce côté, et nous nous plaisons à 
reconnaître la bonne grâce et le désintéressement avec lesquels plu- 
sieurs de nos confrères ont mis à notre disposition des travaux remar- 
quables par leur exactitude; mais si nous avons dû jusqu'ici nous 
contenter de faire appel à leur obligeance, nous n'en sommes pas 
moins convaincus que la véritable voie à suivre serait d’ériger leur 
concours ep principe, en admettant à cette collaboration, dans chaque 
district particulier, tout géologue qui se montrerait disposé à accepter 
notre Système. Par cela même que je m'occupe d'un projet ayant pour 
but le Relevé physique de la France à l'échelle cadastrale du 10000k, 
je dois quant à présent me borner à ces observations en ce qui touche 
l'avenir immédiat du Relevé géologique de notre pays. 

Quant à l'avenir éloigné, il me semble qu'il faut déjà l’envisager 
d'un point de vue plus large que le point de vue national, du point de 
vue universel. 

Permettez-moi donc de vous présenter sur le caractère et les ten- 
dances des assises géologiques quelques observations extraites encore 
de la publication. Tel est le but'des observations suivantes dont je 
vous demande la permission de vous donner lecture pour terminer : 

« En édifiant le Système de règles conventionnelles qui a présidé à 
» l'exécution de la Carte, on a dû tenter d'instituer non-seulement un 
» dictionnaire, un vocabulaire, mais une grammaire, une syntaæe 
» propres à‘introduire dans le langage et l'écriture géologiques une 
» régularité comparable à l'orthographe du langage et de l'écriture 
» ordinaires. Telle a été du moins la direction de mes efforts per- 
» sonnels. 
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» Le résultat de l'essai peut paraître au premier abord compliqué. 
D'un autre côté, bien que les principales dispositions de la présente 
Légende ne soient pas sans précédents, que les notations de la Carte 
géologique générale de la France y aient été traditionnellement 
conservées, et que les additions aux indications habituelles aientété 
faites de manière à rendre leur prise en considération facultative 
pour la personne qui consulte les Cartes, ce qu’il y a d'inusité dans 
la systématisation proposée peut lui faire encourir la défaveur 
qu’attire aux innovations les plus nécessaires l'abus des nouveautés 
irréfléchies. Il n’est donc pas inutile d’opposer d'avance aux criti- 
ques prévues une observation philosophique, ou plutôt mathéma- 
tique, et un rapprochement technique suggéré par l'expression de 
texture, fréquemment employée en Géologie. 

» Au point de vue philosophique, on ne saurait méconnaître que 
l'agencement des Variables, de la Matière, de l'Espaceet du Temps, 
opéré en toute chose naturelle sous la double action des principes 
contrastants de la Continuité et de la Dualité ou de la Discontinuité, 
se présente dans les questions géologiques avec le maximum de 
complication. 

» Âu point de vue de l'exécution, l'établissement des cartes géolo- 
giques peut être comparé à la confection des étoffes ouvragées, et, 
si de telles étoffes étaient produites premièrement avec le rouet et le 
métier élémentaire, si quelques-unes tenaient même de l'habileté 
du tisserand des qualités tout à fait supérieures, on ne songerait 
cependant plus aujourd’hui à aborder leur fabrication sur une 
grande échelle, sans le secours de la fileuse mécanique et du métier 
Jacquard. 

» Ces observations, ce rapprochement, ne font-ils pas sentir qu'un 
système complexe est nécessaire actuellement pour entreprendre 
une grande Carte géologique ? 

» Le système d'exécution doit d’ailleurs tenir compte des moyens 
de reproduction. Or, bien qu'on doive espérer que l'exploitation des 
nouveaux gites de pierres lithographiques remédiera à la rareté 
actuelle des pierres de grand format, cette rareté semble avertir 
que la reproduction typographique des dessins est soumise à la loi 
d'évolution qui, dans l’industrie humaine comme dans l'activité 
éruptive, fait succéder l'âge des métaux à l’âge de la pierre. 

» Le Service de la Carte a dû, en conséquence, se préoccuper de la 
reproduction par typographie métallique. On à maintenant lieu 
d'espérer que l’on rendra tout à fait pratique une combinaison dans 
laquelle la gravure en relief remplacerait la lithographie, et déjà 


les ressources exceptionnelles de l’Imprimerie nationale ont permis 
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» de donner à la typographie proprement dite une large part dans la 
» publication des Cartes et des documents accessoires. 

» Dans cette voie l'emploi des types mobiles marque le progrès, 
» mais ce progrès n'est réalisable que si les faits qui doivent être 
» notés sont classés rationnellement et si le classement est poussé 
» au degré de détail que comporte l'échelle adoptée, de manière que 
» par la combinaison d’un nombre minimum de types élémentaires, 
» on puisse obtenir toutes les notations qu'exige l’état des connais- 
» sances acquises. 
. » Ce sont donc des nécessités de tout genre qui ont amené à con- 
» struire les tableaux de Lithologie, de Stratigraphie et de Chronologie 
» géognostique. Les nombreuses cases de ces tableaux peuvent pa- 
» raitre, au premier abord, disposées pour tracer, entre les diverses 
» catégories de faits qui y sont distribuées, des démarcations qui 
» seraient antinaturelles. Elles ne sont, au contraire, établies et mul-- 
» tipliées que pour faire ressortir un plus grand nombre de rapports. 
» Ces diverses considérations ne donnent-elles pas lieu de penser 
» que l'instrument proposé ici, loin d'être trop compliqué, n’est encore 
» qu'une ébauche fort grossière de l'appareil méthodique dont les 
» Géologues devront bientôt être armés pour satisfaire aux besoins 
» croissants de la civilisation, en vulgarisant, dans les cartes qui résu- 
» ment leurs travaux, les solutions des problèmes infiniment variés 
» que nous offre l'Écorce terrestre ? 

» L'institution d’un tel appareil ne peut-elle pas d’ailleurs avoir une 
» importance capitale au point de vue scientifique le plus général et 
» le plus abstrait ? 

» Un ensemble, uniformément détaillé, de relevés géologiques 
| » embrassant le globe entier, ne serait-il pas la contre-partie de ces 
» tables où les astronomes enregistrent méthodiquement leurs obser- 
» vations, et, de même que, pour le monde planétaire, les tables insti- 
» tuées par Tycho-Brahé ont conduit de la généralisation de Copernic 
» à la classification de Képler dont a été tirée la formule de la Gravi- 
» tation, n'est-il pas permis d'attendre, de l'exécution de ces relevés 
» géologiques uniformisés, les lois primordiales conjuguées d’où se 
» déduirait la formule fondamentale des phénomènes physico-chi- 
» miques du monde moléculaire rattachés au principe pour lequel le 
» mot Lévitation est déjà préparé? N'est-ce pas le véritable chemin 
» à suivre pour arriver à la formule générale des actions de récipro- 
» cité rapportées au principe unique dont les deux principes complé- 
» mentaires de la Gravitation et de la Lévitation ne seraient que le 
» dédoublement? 

» Quelle que soit la valeur de ce dernier aperçu, il semble évident, 
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» à tous les points de vue, qu’on doit se préoccuper dès à présent de 
» l’établissement d'un système de relevés géologiques uniformes, et, 
» après avoir müri, autant qu’il dépendait de moi, l’étude du projet, 
» je n’hésite pas à saisir l’occasion de réclamer sa mise à l’ordre du 
» jour parmi les questions dont la solution intéresse l’ensemble de 
» l'humanité. 

» Le genre de canevas géodésique et le méridien origine des longi- 
» tudes sont des conditions à régler préalablement. Il ne me paraît 
» pas douteux qu’il n’y ait lieu d'adopter la graduation décimale du 
» cercle, et de revenir au méridien de l’île de Fer, ou mieux à l’ancien 
» méridien de Ptolémée et de Mercator, qui, voisin de Saint-Michel des 
» Açores, séparerait encore plus nettement les continents de l’ancien 
» et du nouveau monde. Pour les cartes enfin, les projections gno- 
» moniques me semblent évidemment préférables. 

» Terminer par ces motions d'ordre international le programme du 
» Système étudié pour la Description géologique de la France, n’est- 
» ce pas se conformer aux traditions du pays où a pris naissance le 
» SYSTÈME MÉTRIQUE DÉCIMAL ? » 


M. de Chancourtois fait ensuite hommage à la Société de 
trois opuscules qui se rattachent aux observations précédentes, savoir : 

Note sur une Carte du globe en projection gnomonique (reproduction 
in-40, avec spécimen de feuille gravée, de la note insérée à la séance 
du 17 novembre 1873) ; 

Programme d'un système de Géographie fondé sur l'usage des me- 
sures décimales, d’un méridien O® international et des projections sté- 
réographiques et gnomoniques (extrait d’un mémoire présenté à l’Aca- 
démie des Sciences le 23 mars 1874) ; 

Sur la Classification chronologique des formations (extrait d’un 
mémoire présenté à l’Académie des Sciences le 43 juillet 1874). Ce 
dernier mémoire, qui fait ressortir une loi de récurrence dans la suc- 
cession des formations géologiques et la concordance finale des classi- 
fications lithologiques et paléontologiques, est la rédaction d’une partie 


de la communication verbale faite à la séance de la DUEIOIE du 49 mai 
1873. 


M. Baubrée offre à la Société le Discours qu'il a prononcé au 


nom de l'École des Mines et du Corps des Mines sur la tombe de 
M. Élie de Beaumont. 


M. Gustave Dollfus donne lecture de la note suivante : 
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Sur le travail de M. Renevier ntitulé: HMableau des ter- 
rains sédimentaires, 


par M. G. Bollfus. 


Je désire appeler quelques instants l'attention de la Société sur une 
publication récente de M. le professeur. Renevier, publication qu'il a 
adressée à votre bibliothèque en me chargeant de Fintroduire auprès 
de vous. 

et ouvrage se compose, comme son titre l'indique (Tableau des Ter. 
rains sédimentaires), de plusieurs grandes feuilles qu'il est facile de 
réunir en une seule et sur lesquelles sont indiquées avec développe- 
ment les formations géologiques successives. Dans ce travail, particuliè- 
rement destiné à l’enseignement, l'auteur s’est proposé de grouper 
sous un même coup-d'œil, et par divisions d'égale valeur, tous les 
terrains de l'Europe occidentale, et en particulier de la Suisse, avec 
leurs fossiles caractéristiques, leur composition minéralogique, leurs 
groupements et leurs subdivisions. Dans une préface de trente-cinq 
pages, il explique les principes qui l'ont guidé dans la confection de 
son œuvre : il a désiré faire une classification qui, tompatible avec 
l'enseignement, füt la moins absolue, la moins systématique, la 
plus subdivisée possible, pour mieux représenter la continuité inin- 
terrompue des modifications physiques graduelles du globe. 

M. Renevier formule un vœu, auquel je ne puis que m’associer, pour 
l'établissement d’une terminologie et d’un vocabulaire uniforme quant 
à l'emploi des mots Terrain, Période, Étage, Assise, etc. 

Il divise les 4 grandes Âres : Cénozoïque, Mésozoïque, Paléozoïque, 
Éozoïque, d’une valeur générale, en : 

10 Périodes d'une valeur continentale, 

29 Époques d’une valeur régionale, 

79 Ages ou Étages d’une valeur locale ; 

Reconnaissant sincèrement que les sous-divisions des deux derniers 
ordres sont d’une importance purement conventionnelle, c'est-à-dire 
seulement autant de coupures artificielles pour faciliter l'étude 
(J. Martin). 

Pour l'établissement de ces 79 étages, le procédé adopté par 
M. Renevier est celui le plus généralement employé; il consiste dans 
la superposition de types bien évidents, auxquels les formations sem- 
blables des autres pays sont assimilées. 

Notre savant confrère a divisé la Suisse en régions naturelles, évitant 
ainsi les erreurs dues aux faciès locaux ; ce sont: 

1. Alpes orientales (Alpes allemandes, Hautes-Alpes) ; 

2. Alpes occidentales (Alpes françaises, zone sub-alpine) ; 
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S.JUrG 

&. Plaine suisse, molassique. 

La France forme 2 régions : Bassin du Nord, Bassin du Sud, qui 
ont été des régions naturelles à presque toutes les époques. L’Angle- 
terre, l'Allemagne, l'Italie, ont une large part descriptive. Les assimi- 
lations sont surtout paléontologiques ; mais l’auteur prévient que 
l'identité seule de la faune n’implique pas forcément le synchronisme. 

Je m'arrête un instant à la classification proposée pour le terrain 
tertiaire. 

L. M. Renevier part de cefait principal qu’en Suisse la série du 
Tertiaire présente une division naturelle fondamentale, supérieure à 
toutes les autres connues, et qu'il faut transporter dans tous les bas- 
sins. Cette division est indiquée par le soulèvement des Alpes. En effet, 
tout le Tertiaire inférieur, jusqu’à la faune assimilable à celle des 
Sables de Fontainebleau, a été disloqué, plissé, modifié par métamor- 
phisme, tandis que le Tertiaire supérieur, depuis la Molasse d’eau 
douce à Anthracotheriuwm et Helix Ramondi (Aquitanien), est resté en 
couches horizontales non modifiées. Il en résulte que la séparation de 
l’ancien Éocène ‘et du Miocène doit être placée quelque part dans le 
bassin de Paris entre les Sables de Fontainebleau et le Calcaire de 
l'Orléanais ; le sommet de l’Oligocène moderne est déplacé, et cette 
division ne devient plus que la partie supérieure de l’Éocène, comme 
le voulaient, dès l’origine, MM. Deshayes et Lyell. On pourrait dès lors 
diviser le tertiaire comme suit : 


Pliocène. 
h Falunien ; 
t Aquitanien. 
Nummulitique des Alpes 
Paléogène (nummulitique de M. Renevier) Oligocène | (Stampien) ; 
(éocène ancien). Sidérolithique (Sestien). 
Eocène (nouveau). 


Dans le bassin de Paris la question à résoudre serait de savoir si les 
Calcaires de Beauce ou du Gâtinais ont plus d'affinités avec les Sables 
de Fontainebleau qu'avec les Faluns, si les modifications zoologiques : 
et les différences d’étendue géographique doivent faire placer la sépa- 


Néogène (mollassique de M. Renovier). | Miocènce 
10C 5, 


ration de premier ordre proposée à la hauteur de la modification ma- 


rine inférieure, entre les deux calcaires d’eau douce, ou à la hauteur 
de la modification marine supérieure, 

IL. Après la savante étude paléontologique de M. Tournouër (1) sur 
la faune nummulitique des Alpes, il importe de mentionner l’âge stra- 
tigraphique que M. Renevier assigne aux couches des Diablerets. 


(A) Bull. Soc. géol. Fr., 2 sér., t. XXIX, p. 499 et 707. 
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Quoique la faune du calcaire à Cerithium Diaboli des Diablerets soit 
bien celle de Branchaï, M. Renevier croit impossible d'y voir autre 
chose que de l'Oligocène inférieur, un faciès de la base des Sables de 
Fontainebleau. Il donne pour raison que ces couches reposent sur le 
terrain sidérolithique (au lac Celaire près la Dent du Midi, et à l'Ecuel- 


Jaz dans les Diablerets), qui estaccepté généralementcomme l'équivalent 


des Gypses de Paris et d'Aix. Nous ne saurions entrer dans ce débat, 
qui montre combien il reste encore à faire, malgré les travaux déjà 
exécutés sur ce sujet, pour arriver à une entente générale. 

IT. On pourra enfin remarquer la place stratigraphique nouvelle 
donnée au Flysch, qu'on croyait toujours superposé aux couches à 
Cérithes. M. Renevier l'admet comme en très-grande partie un faciès 
latéral des couches marines nummulitiques, ef comme de plusieurs 
âges. 

D'après l'étude que j'ai pu faire récemment dans le massif de l'OI- 
denhorn (Alpes Vaudoises), je suis porté à adhérer à cette solution har- 
die, en ce qui concerne les couches nummulitiques inférieures, toujours 
géographiquement éloignées. On peut penser que la Mer Méditerranée 
d'alors était déjà une mer fermée, et que le Flysch est un dépôt pro- 
fond d’argile séchée, durcie, comme recuite, formé au fond d’une eau 
sans courants et presque sans vie. 

Sans doute les Tubleaux de M. Renevier pourront être l'objet de 
quelques critiques de détail. mais le savant professeur de Lausanne a 
fait certainement une œuvre utile en condensant un grand nombre de 
matériaux épars et de documents locaux, et nous pensons que nos 
confrères consulteront son travail avec intérêt. 


A la suite de cette communication, M. Wournou&r dit qu'il n’a pas 
encore pu prendre une connaissance suffisante du travail de M. Renevier pour 
discuter en ce moment le classement des couches à Cerithiwm Diaboli dans 
l'oligocène. 

Relativement au Flysch qui, d’après M. Renevier, serait de plusieurs âges, 
M. Tournouër rappelle que M. de Saporta a récemment reconnu dans les grès 
crétacés de Biarritz les Chondrites du Flysch nummulitique. M. Tournouër se 
propose d’ailleurs de revenir prochainement sur ces questions. 


M. Hébert présente les observations suivantes : 

Je n'avais pas l'intention de faire une critique des Tableaux de 
M. Renevier; mais puisque la discussion s’est élevée sur ce sujet, je 
crois devoir donner mon opinion sur deux points : 


10 M. Renevier classe dans léocène les sables de Fontainebleau 
(son étage Stampien), parce que, dit-il (p. 19), « ces couches sont 
très-répandues dans les Alpes, où elles sont parfaitement inséparables 


16 HÉBERT. — OBS. SUR LES TABLEAUX DE M. RENEVIER. 9 nov. 


de la série nummulitique ». Or, le tableau n° 3 montre le contraire : 
les couches qui correspondent par leur faune (Natica crassatina, etc.) 
aux sables de Fontainebleau, sont, partout, en dehors de la région 
alpine; tandis que les couches nummulitiques des Alpes (Faudon, les 


Diablerets, etc.), ainsi que le flysch qui les surmonte, non-seulement 


pénètrent dans les chaînes intérieures des Alpes dont elles ont subi 
toutes les dislocations, en France, en Suisse et en Allemagne, mais 
encore entrent, du moins en partie, dans la structure des Apennins 
et des Carpathes. 

M. Renevier, qui, récemment encore, admettait le synchronisme 
des sables de Fontainebleau et des assises nummulitiques des Hautes- 
Alpes, est revenu depuis à mon opinion en plaçant celles-ci au-des- 
sous, c’est-à-dire au niveau des gypses de Montmartre. 

Le tableau n° 3 de M. Renevier confirme donc la conclusion que 
j'énonçais en 1865 (1). A la suite d’un travail sur cette matière, je 
disais que « c’est entre la faune nummulitique des Hautes-Alpes et celle 
de Castel-Gomberto (équivalent des sables de Fontainebleau), que se 
manifeste la plus grande différence, comme, au point de vue strati- 
graphique, c’est là que se manifeste la plus grande discordance ». 
Par suite, c'est là qu’il faut, selon moi, placer la limite entre l’éocène 
et le miocène. 

20 Dans un travail sur la Craie du Midi, dont, vu son étendue, je n’ai 
exposé qu'un résumé dans les séances des 4tr et 15 juin dernier, mais 
qui paraîtra in extenso dans le tome VI des Annales des Sciences géolo- 
giques, j'ai traité de l'étage Vraconien. Dans mon opinion, cet étage 
n'est nullement un groupe naturel, et j'en ai donné les raisons. 

Il serait trop long de discuter cette question en ce moment; je me 
contenterai de renvoyer les géologues qui s'intéressent à ce point de la 
science, au tableau n° 4 de M. Renevier. Ils y verront que notre savant 
confrère met dans l'étage Vraconien le gault glauconieux de Clar, près 
d'Escragnolles, si riche en Ammonites mamillatus, A. Lyelli et autres 
espèces du gault inférieur de Macheroménil, auquel il correspond 


incontestablement, tandis qu’il place dans le gault inférieur les cou- 


ches de Folkestone et de Wissant à Ammonites auritus, A. lautus, etc. 
Or, on sait que ces dernières occupent toujours un niveau plus élevé. 
Ces inversions ne sont pas de nature à confirmer l'existence d’un 
étage dont la nécessité me paraît d’ailleurs tout à fait contestable. 
Heureusement, en dehors des points accessibles à la critique, les 


Tableaux de M. Renevier fournissent un bon nombre de renseigne 


ments des plus utiles. 


1) Bull. Soc. géol., 2° série, t. XXIIL, p. 138. 


CEE 


1874. LORY. — GYPSES JURASSIQUES DE L'ARR. DE GAP. 17 


M. Lory fait la communication suivante : 


Note sur des gisements de gypse dans le terrain jurassique 
de l'arrondissement de Gap, 


par M. Ch. Lory. 


Les gypses des Alpes ont donné lieu, sous le double point de vue de 
leur origine et de leur gisement, aux appréciations les plus diverses. 
L'opinion dominante, il y a encore moins de vingt ans, tendait à les 
considérer comme des produits d'un métamorphisme local de cal- 
caires rapportés généralement au terrain jurassique plus ou moins mo- 
difié; et les dolomies qui accompagnent ces sulfates de chaux hydratés 
ou anhydres étaient regardées aussi comme des produits métamor- 
phiques. J'ai fait observer que cette opinion était difficilement conci- 
liable avec la stratification très-nette du gypse dans beaucoup de ses 
gisements, et les alternances souvent multiples et très-régulières qu’il 
présente avec les dolomies, nettement stratifiées aussi, et avec des 
schistes argileux de teintes diverses ; j'ai fait voir que les gypses des 
environs de Vizille, par exemple, n'étaient que les divers affleurements 
d’une même assise régulière, plissée et disloquée, exactement de même 
que les calcaires du lias qui les recouvrent (1). 

Mais ce sont les découvertes de fossiles de la zone à Avicula con- 
torta, faites par MM. Escher, Favre, Vallet et Hébert, qui ont jeté un 
jour nouveau sur la question des gypses alpins : elles ont conduit à 
affirmer l'existence du frias et à rapporter avec certitude à ce terrain 
la plupart des gypses de la première zone alpine (2), depuis la Suisse 
jusqu'aux Basses-Alpes. J'ai fait voir moi-même que les gypses de 
Vizille étaient dans les mêmes conditions (3). Les recherches que j'ai 
poursuivies en Maurienne et en Tarantaise, avec MM. Pillet et Vallet, 
nous ont conduits à rapporter également au trias les gypses de ces 
pays et le grand système des schistes lustrés dans lesquels ils sont inter- 
calés; j'ai eu l’occasion de revenir récemment sur ce sujet (4), et, 
malgré les incertitudes et les opinions diverses auxquelles donne lieu 
la stratigraphie du versant italien, je suis grandement porté à croire 
que, là encore, tous les gypses sont plus récents que le terrain 
houiller. | 

Cependaut, s’il paraît établi aujourd'hui que la plupart de nos 
gypses du versant français des Alpes doivent être considérés comme 


(1) Bull. Soc. géol., 2° série, t. XVI, p. 820; et Descript. géol. du Dauphiné, p. 118 
et suiv. 

(2) Bull. Soc. géol., 2° sér., t. XXII, p. 482. 

(3) Id., 2° sér., t. XIX, p. 720. 

(4) Id., 3° sér., t. I, p. 266. } 


LE 
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triasiques, je crois qu'il convient de ne pas trop généraliser celte con- 
clusion. On sait qu’il existe des gypses dans les terrains éocène et mio- 
cène des régions subalpines. Aux environs d’'Embrun et de Barcelon- 
nette, on rencontre de puissants amas de gypse placés à la limite du 
terrain jurassique et de la grande formation numimulitique; 1l me 
paraît probable qu'ils sont une dépendance de cette dernière. I en 
serait peut-être de même de certains gypses des Alpes de Vaud et 
Fribourg. 

D'autre part, tout en rapportant moi-même au trias les gypses de 
Vizille et ceux des autres gisements les plus importants de l'Isère et 
des Hautes-Alpes, j'ai cru devoir maintenir des réserves quant à la 
classification de certains gypses de la Drôme et de l’ouest de l’arron- 
dissement de Gap, placés dans des régions où, jusqu'ici, on n’a signalé 
ni la zone à Avicula contorta ni même aucun fossile du Zias, mais bien 
seulement des étages jurassiques plus élevés (1). J'ai revu, en 1862, 
dans le midi de la Drôme, les gypses du Buis et de Propiac : ils affleu- 
rent au milieu d’une grande masse de schistes argilo-calcaires, friables, 
dans lesquels ils paraissent former des amas interstratifiés : jai trouvé 
dans ces schistes, tout près du gypse, des empreintes de Posidonomyes, 
qui paraissent identiques avec celles des schistes semblables repré- 
sentant l'horizon kellowien dans l'Isère et l'arrondissement de Gap. 
Mais ces localités se prêtent mal à une étude stratigraphique précise, 
et il en est de même pour les affleurements de gypse de Condorcet et 
de Montaulieu, près de Nyons. Cest dans la partie sud-ouest de 
l'arrondissement de Gap, aux environs de Laragne et de Serres, que 
l'on peut reconnaître nettement la position d’amas considérables de 
gypse intercalés dans la partie moyenne du terrain jurassique. 

Le pays qui s'étend au sud de Gap, jusqu’à Sisteron, entre la 
Durance et le Buech, présente, dans son ensemble, une constitution 
très-simple. Il est formé par les divers étages jurassiques, qui, sauf 
des ondulations et des dislocations locales, plongent généralement 
vers l’ouest, Au sud-est de Gap, dans les profondes coupures du 
vallon d'Avauçon et de la gorge de la Durance, aux environs de 
Remollon, on voit de puissants amas de gypse, avec spilite, qui sont 
évidemment dans les mêmes conditions que ceux de Vizille et autres 
gisements de l'Isère; cependant, jusqu'ici, on n’a trouvé dans les 
calcaires qui les recouvrent, ni la zone à Avicula contorta, ni même 
les fossiles du lias inférieur. Mais les recherches faites dans ces der- 
nières années par notre savant confrère M. Jaubert lui ont fait recon- 
naître, sur plusieurs points, les fossiles du lias moyen, dans une 


(1) Dese. géol. du Dauphiné, p. 720. 
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assise calcaire bien caractérisée, qui affleure sur les territoires de 
Rousset et de Théus, sur les hauteurs de Remollon, et entre Valserres 
et Jarjayes; puis, ceux du lias supérieur, sur une ligne un peu plus rap- 
prochée de Gap et s’infléchissant du nord-est au sud, par Montgardin, 
la Bâtie-Vieille, Rambaud, pour aboutir au coude de la Durance, à 
Tallard, où les calcaires schisteux noirs du lias supérieur affleurent à 
Ja base des berges de la rive droite. 

Au-dessus, la roche escarpée qui porte le château de Tallard est 
formée d’un calcaire dur, bien lité, d’un noir bleuâtre, où j'ai trouvé de 
nombreuses empreintes de Cancellophycus scoparius et autres fucoïdes. 
Les couches qui en forment le revers et celles qui affleurent dans de 
petites carrières à l'entrée ouest du bourg contiennent des Ammonites 
(A. interruptus, Brug.?). De là aux environs de Gap, les observations 
de M. Jaubert établissent l'existence de fossiles bajociens sur divers 
points, à Sainte-Marguerite, à la Justice et à Larra, où il a reconnu 
un gisement d'Ammonites pyriteuses identiques à celles de Beaumont, 
près Digne. 

L'étage bathonien reste douteux ou peu développé et jusqu'ici mal 
caractérisé. Mais le sous-étage kellowien présente ici, comme dans 
l'Isère, un développement considérable. Il est formé surtout d’une 
grande épaisseur de schistes argilo-calcaires noirs, très-friables, dé- 
coupés par d'innombrables ravins, où l’on trouve particulièrement des 
empreintes de Posidonomyes (P. Alpina, Albin Gras), avec quelques 
bancs plus durs, contenant des Ammonites (A. macrocephalus, À. co- 
ronatus, etc.), comme aux environs de Mens (Isère). Ces schistes à 
Posidonomyes impriment leur aspect caractéristique à la physionomie 
générale du pays: ils forment presque tout le sol du plateau sur 
lequel est la route de Gap à Sisteron, et la base des coteaux à l’ouest. 
Ils sont interrompus seulement à la Saulce, par des dislocations locales, 
par une faille qui détermine l’axe du vallon de Vitrolles et de Barcil- 
lonnette et le long de laquelle affleurent, en couches fortement 
redressées, les étages jurassiques inférieurs. 

Au-delà de ce point, la régularité d’allures se retrouve dans les 
coteaux de Ventavon, formés, à leur base, de schistes kellowiens, et, 
plus haut, de marnes oxfordiennes friables, avec géodes à cristaux 
limpides de quartz, Ammonites à l’état de moules calcaires ou pyri- 
teux (4. plicatilis), etc. 

De Ventavon à Laragne, on marche au milieu de ces marnes oæfor- 
diennes et de ces schistes kellowiens; et la monotonie de ce sol noir et 
profondément raviné n'est interrompue que par la rencontre inat- 
tendue d'une grande masse de gypse, formant une colline de près de 
cent mètres de hauteur, qui porte les ruines du vieux château du 


. 
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Lazer, sur la rive gauche du torrent de Véragne. Ce gypse présente 
une Stratification distincte, qui se relève de plus en plus vers le sud- 
ouest ; il est couronné de cargneules, qui forment le plateau du vieux 
château, et il repose régulièrement, au sud-ouest, sur des schistes 
noirs friables, identiques à ceux de tout le pays environnant et repré- 
sentant le sous-étage kellowien Dans la continuation de la même 
colline vers l’est, on voit cesser rapidement cette masse gypseuse, qui 
ne forme ainsi qu'un amas très-puissant, mais peu étendu. 

Les circonstances du gisement sont beaucoup plus nettes encore 
pour un autre grand amas gypseux semblable, qui se montre à environ 
7 kilomètres au nord-ouest de ce point, sur les communes de Saint- 
Genis et de Montrond, entre Laragne et Serres. Tout l’ensemble de 
coteaux ravinés compris entre le Lazer et Saint-Genis est encore 
formé, dans le bas, de schistes kellowiens, et, plus haut, de marnes 
oxfordiennes. Mais en descendant dans la vallée du Buech, on voit 
affleurer, par suite d’un relèvement local, sur la grande route, au lieu 
dit la Barque, en dessous d'Eyguians, des calcaires durs, bien lités, 
semblables à ceux de Tallard, et exploités pour les travaux du chemin 
de fer; M. Jaubert y a trouvé des fossiles bajociens. [ls disparaissent 
dans l'intervalle compris entre ce point et Montrond, mais ils se mon- 
trent de nouveau à ce village, avec les mêmes caractères, dans l’en- 
taille ouverte pour le chemin de fer à la base de la colline qui porte 
la vieille tour de Montrond. 

À partir de ce point, la coupe de Montrond à la montagne de Saint- 
Genis donne très-nettement la disposition suivante : 


Coupe de Montrond à la montagne de Saint- Genis. 


0. Tour E, 


Route. de Montrond. St-Genis. 


Î 
| 
| 


1, bajocien ; 2, bathonien (?); 3, kellowien ; G, gypse; d, dolomie; 4, marnes oxfor- 


diennes ; 5, calcaires argileux; 6, calcaires compactes à Ammonites polyplocus, ete. 
— Échelle, 0"032 pour 1000 (l'épaisseur de l'amas gypseux. &, est exagérée). 


| 
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Les couches bajociennes et bathoniennes (?) de la colline de Mont- 
rond sont recouvertes par une grande épaisseur de schistes kellowiens, 
au-dessus desquels se trouve placé, en stratification concordante, 
l’'amas de gypse, G, limité, en dessous et en dessus, par de petites 
assises de dolomie grise, passant, par décomposition, à l’état de car- 
gneule. Ce gypse est exploité dans une carrière, à la base du coteau de 
Saint-Genis, où il a environ 50 mètres d'épaisseur. Son affleurement 
se continue un peu vers le sud-est et surtout vers le nord-ouest, 
parallèlement à la vallée du Buech; mais il diminue rapidement 
d'épaisseur dans les deux sens, et il vient finir sur le versant nord-est 
de la colline de Montrond, en conservant toujours une allure parallèle 
à celle des schistes kellowiens. 

Immédiatement au-dessus de la dolomie qui forme le toit de ce 
gypse, on trouve, comme le montre notre coupe, en-dessous du vil- 
lage de Saint-Genis, les marnes oxfordiennes, avec toutes les particu- 
larités qui les caractérisent dans la contrée, c'est-à-dire les géodes à 
cristaux limpides de quartz bipyramidé (géodes de Meylan, de Rémuzat, 
elc.) et des moules pyriteux d'Ammonites (4. Erato, d'Orb., À. torti- 
sulcatus, d'Orb., A. Delmontanus, Opp.); puis, au-dessus du village, 
des calcaires argileux, avec Ammonites plicatilis, et l'escarpement 
supérieur de la montagne, formé par les calcaires compactes à Ammo- 
nites polyplocus, etc., c’est-à-dire toute la série jurassique ordinaire de 
la région. 

Cette coupe, parfaitement normale et complète, me paraît établir 
incontestablement le gisement des amas gypseux de Montrond, de 
Saint-Genis et du Lazer, dans la partie moyenne du terrain jurassique, 
à la limite des schistes kellowiens et des marnes oxfordiennes. 

Ces gypses jurassiques diffèrent à plusieurs égards des gypses #ria- 
siques de la même région : ils sont plus cristallins, largement lamel- 
laires et non grenus ou saccharoïdes ; ils ne sont pas associés à de 
l'anhydrite où à des spilites, comme le sont la plupart des gypses 
triasiques du Dauphiné. D'ailleurs, ils ressemblent à tous les gypses 
des formations salifères par l'association avec des dolomies; et l’on 
peut remarquer qu'il existe, non loin de leurs affleurements, dans la 
vallée du Buech, sous le village de Saléon, une source salée qui pour- 
rait bien être en rapport avec cette formation gypseuse. 

J'ai indiqué ci-dessus les motifs qui pouvaient porter à peuser que 
les gypses du midi de la Drôme, près de Nyons et du Buis, appartien- 
nent aussi au terrain jurassique; mais une étude attentive de ces gise- 
ments est encore à faire. J'en dirai autant des gypses signalés comme 
jurassiques par M. Sc. Gras, près de Gigondas (Vaucluse); il m'a paru, 
en 1862, qu'ils pourraient n’être qu'une dépendance d'un lanibeau de 
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terrain tertiaire bouleversé dans une faille, en contact avec les marnes 
oxfordiennes. En présence des doutes que doivent faire naître aujour- 
d'hui toutes les anciennes indications de gypse dans le terrain juras- 
sique de la région des Alpes, il m'a semblé utile de fixer dès à présent 
l'attention sur les localités où des gisements de gypse se présentent en 
effet comme appartenant incontestablement à ce terrain. 


Sur une question de M. de Chancourtois, M. Lory répond que 
les dépôts de gypse, loin de s'étendre horizontalement, affectent la forme de len- 
tilles courtes et renflées ; quant aux faits d’alignement, les points sur lesquels 
il a pu étudier les gypses sont trop peu nombreux pour permettre d'apprécier 
des relations de ce genre. 

M. Parran fait remarquer que l’âge de ces dépôts de gypse est le même 
que celui du minerai de la Voulte, dans lequel aussi le soufre apparaît à l’état 
de pyrite et de sulfate de baryte. 

M. Tombeck fait la communication suivante : 


Note sur les étages oxfordien ef callovien 
de la Haute-Marne, 
par M. Æombeck. 
J'ai promis de faire connaître au fur et à mesure, à la Société, le 
résultat des recherches que nous poursuivons, M. Royer et moi, dans 


la Haute-Marne, et je viens tenir ma ‘promesse. Il s'agira dans cette 
note de l’argovien, puis du callovien. 


I. 


Je rappellerai d'abord que notre département présente sous un fort 
développement, aussi bien dans la vallée de la Marne que dans celles 
de l'Aube et du Rognon, cet ensemble de couches qui s'étendent des 
argiles oxfordiennes à Ammonites pyriteuses jusqu’à la base de l’étage 
corallien, et qui forment, pour la plupart des auteurs, l'oxfordien supé- 
rieur, tandis que M. Mareou en a fait son étage argovien. à 

Je rappellerai encore que dans cet ensemble, qui n’a pas moins de 
120 mètres d'épaisseur, on peut distinguer dans la Haute-Marne trois 
zones, qui sont, à partir du haut : 

1° La zone à Ammonites hispidus et Belemnites Royeri; 

20 La zone à À. Babeanus (de grande taille) et A. Radisensis ; 

30 La zone à A. Martelli (A. plicatilis, pars). 

Or, dans ma dernière communication, j'ai annoncé à la Société que, 
dans ma course faite en compagnie de ce pauvre Bayan qui vient de 
mourir si malheureusement, nous avions rencontré dans la couche 3 
l'Ammonites Martelli, l'A. Arolicus, VA. transversarius, VA. Schilli 
etle Dysaster granulosus, c'est-à-dire la faune la plus caractéristique 
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de Birmensdorf. Pourtant il nous manquait encore les grands spon- 
giaires, si abondants dans l’argovien de Suisse, et qu'on retrouve éga- 
lement à Châtillon-sur-Seine, Notre dernière course vient de nous les 
donner. 

Nous avons en effet trouvé à Roôcourt, dans la marne oolithique 
qui constitue la couche 1, des corps discoïdes à pied court, rongés 
il est vrai par l’oolithe, mais où l’on ne peut méconnaitre les spon- 
giaires de Birmensdorf. — Il est vrai que nous les trouvons à un 
niveau un peu supérieur à leur niveau habituel. À cela nous répon- 
drons que, pour qu'un fossile appartienne à un terrain, il n’est pas 
nécessaire qu'il s’y rencontre depuis le haut jusqu'en bas. Et puis, il 
u’y a rien d'étonnant à ce que ;des niveaux que nous pouvons distinguer 
chez nous à cause de l'énorme puissance de l'étage, se trouvent con- 
fondus dans d’autres régions. — Enfin, la couche 1, qui nous a fourni 
ces spongiaires discoïdes, renferme, comme à Birmensdorf, l'Ammo- 
nites Martelli et le Dysaster granulosus, et l'association de fossiles 
qu’elle présente est parfaitement normale. 

Un autre fait mérite d’être signalé à la Société : 

Déjà j'ai fait connaître que cette même couche 1, à À. hispidus et à 
B. Royeri, devait être considérée comme la véritable couche de pas- 
sage de l’oxfordien au corallien, car si elle renferme des Céphalopodes, 
des Brachiopodes et des Huïîtres de l’étage oxfordien, elle contient, en 
revanche, jusqu’à 12 espèces d'Oursins coralliens. 

Or ce mélange de fossiles s'étend plus bas encore que je ne croyais. 

M. Royer et moi, nous avous, en effet, recueilli, non seulement dans 
la couche i, mais même dans les couches 2 et 3, c’est-à-dire dans 
toute l'étendue de l’argovien, une série de fossiles qui pullulent égale- 
lement dans la zone à Ammonites Achilles (corallien compacte) à 
Vouécourt et à Clairvaux. Il suffit de citer : Pholadomya hemicardia, 
P. myacina, P. pelagica, Goniomya constricta, G. marginata, Pleu- 
romya tellina, Anatina striata, Pinna lanceolata, Cyprina Maranvil- 
lensis, etc. Il faut y joindre le Mytilus subpectinatus etle M. perplicatus, 
si caractéristiques pourtant du corallien compacte et même du calcaire 
à Astartes. — Enfin il n’est pas jusqu'à quelques Ammonites qui ne se 
trouvent dans le même cas; car l’A. Schilli, que nous rencontrons 
fréquemment dans la zone à À. Martelli et dans la zone à A. Babea- 
nus, remonte jusque dans la zone corallienne à À. Achilles. 

Heureusement que toute une série d’autres fossiles vient rattacher 
nos trois zones argoviennes à l'oxfordien, et parmi eux, l’Ostrea 
dilatata, la Pholadomya decemcostata, la P. inornata, un grand 
nombre de Brachiopodes et d'Ammonites, et notamment l'A. Babeanus 
et l'A: Martelli, qui ne remontent jamais daus le corallien compacte, 
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mais au contraire descendent jusque dans l’oxfordien à Ammonites 
pyriteuses, où elles se rencontrent abondamment. 

Mais supposez un géologue qui ne fasse que traverser le pays et ne 
recueille que les fossiles les plus abondants, c’est-à-dire les Lamelli- 
branches (lesquels, comme nous venons de le dire, sont communs à 
l'argovien et au corallien compacte); s’il n’a pas, comme cela arrive 
dans l'Aube, pour séparer les deux niveaux, cette masse d'oolithe à 
Dicérates ou de calcaire grumeleux à Cidaris florigemma qui dans la 
vallée de la Marne ou celle du Rognon les distingue si nettement, 
quelle difficulté n’éprouvera-til pas à placer leur limite? 

Aussi nous expliquons-nous sans peine pourquoi, tandis que les 
uns réunissent le corallien compacte au calcaire à Astartes, comme le 
fait M. Buvignier dans le département dé la Meuse, d’autres, trompés 
par une étude incomplète de la stratigraphie et des fossiles, font 
descendre au contraire ce même corallien compacte jusque dans 
l'oxfordien. 

Nous nous expliquons même à la rigueur, que, poussant les choses 
à l'extrême, M. Raulin, guidé par les mêmes préoccupations, ait placé 
l'oolithe à Dicérates dans l’oxfordien, supprimant ainsi tout ce qui peut 
motiver la conservation de l'étage corallien. 

Pour nous, la conclusion est tout autre : 

Nous pensons que la nature ne fait pas de sauts brusques, pas plus 
en géologie qu'ailleurs. Nous pensons en conséquence, que les étages 
fermés, où les fossiles seraient parqués sans pouvoir en sortir, sont 
absolument en dehors de la réalité, et que si l’on veut, pour aider la 
mémoire, conserver la.distribution des zones fossilifères en étages, c’est 
à condition de se souvenir que les faunes peuvent passer de l’un à 
l’autre par degrés insensibles. Nous pensons enfin, que le contact de 
l'étage oxfordien et de l'étage corallien dans la Haute-Marne, donne 
un magnifique exemple de cette transition, déjà signalée pour d’autres 
étages, et qui doit être un fait normal sur tous les points où la strati- 
ficution s'est opérée sans secousse et sans accident. 


IL. 


Je passe maintenant à l'étage callovien. 

J'ai déjà dit, dans mes communications antérieures, que dans la 
Haute-Marne, l'oxfordien proprement dit, qui vient au dessous de la 
zone à Ammonites Martelli, est représenté par 5 ou 6 mètres d'argile 
à Ammonites pyriteuses, dont les principaux fossiles sont : Ammonites 
plicatilis, A. Babeanus, A. cordatus, A. Arduennensis, À. Maric, 
À, -Sutherlandiæ, A. crenatus, Belemnites hastatus, Terebratula 
impressa, ele. — J'ai dit aussi, qu'au dessous de ces argiles venaient 
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des calcaires marneux grisâtres, visibles dans la tranchée du chemin 
de fer, aux environs de Rimaucourt et de Manois, et dont le principal 
fossile est l’'Ammonites Lamberti. 

Quant aux couches comprises entre la zone à A. Lamberti et le 
cornbrash, nous n'avions pas encore été conduits, M. Royer et moi, à 
les étudier en détail. 

Il est vrai que dans les minerais calloviens exploités aux environs de 
Bologne et de Latrecey, M. Royer avait recueilli une magnifique série 
d'Ammonites. Mais comment étaient-elles distribuées dans l'épaisseur 
des minerais? Il était difficile de le savoir, car, rares dans le gisement 
même, les Ammonites ne se recueillent que dans les résidus du lavage 
des mines, ou, comme on dit dans le pays, dans les grappes des 
patouillets. Il semblait seulement que le faciès ferrugineux montait 
plus ou moins haut suivant les localités; car, tandis que les grappes 
de Marault donnent abondamment l'Ammonites anceps, et plus rare- 
ment l’A. perarmatus, celles de Latrecey donnent en plus l’A. Arduen- 
nensis, VA. cordatus et une petite espèce globuleuse du groupe des 
oculati, qui est commune à Reynel dans la couche à Ammonites pyri- 
teuses. 

Ce sont les environs de Manois qui nous ont permis de reconnaitre 
l'ordre de superposition de ces différents fossiles. 

Dans la tranchée de la gare, en effet, une falaise de 5 ou 6 mètres 
nous a montré : à la partie supérieure, les marnes à Ammonites pyri- 
teuses, si riches en fossiles au terrier de la tuilerie; — un peu plus 
bas, ces calcaires fissiles à Ammonites Lamberti dont j'ai parlé tout à 
l'heure et où nous avons recueilli également l'Ammonites athleta, 
l'A. Eugenii, le Belemnites calloviensis, etc. ; — plus bas encore, dans 
un fossé d'assainissement, nous avons rencontré d’abord l’Amimonites 
Backeriæ, puis l'A, Jason; — enfin, dans une carrière ouverte entre 
la gare de Manois et la forge, on trouve, au dessus des bancs puissants 
du cornbrash, une épaisseur d'un mètre environ de marne ferrugi- 
neuse, où nous avons recueilli dans le haut l’A. anceps et l'A. coro- 
natus, et dans le bas, tout-à-fait sur le cornbrash, l'A. macrocephalus 
et l’A. Herveyi. 

Quelle est, dans cette série, la place de l'Ammonites perarmatus ? 

Un fait remarquable, c'est que, tandis que dans d’autres localités 
(dans le Maconnais par exemple et le Chatillonnais), l'A. perarmatus 
se trouve abondamment avec l'A. cordatus dans les argiles à Ammo- 
nites pyriteuses, dans la Haute-Marne, elle y est remplacée par une 
Ammonite du même groupe, l'A. Babeanus, fort rare ailleurs à ce 
niveau, Cependant à Vesaignes, un peu au-delà de Manois, nous avons 
réussi à trouver à la base de ces argiles. et un peu au-dessus de VA, 
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Lamberti, quelques échantillons de cette ammonite. Sa place dans la 
Haute-Marne serait donc un peu inférieure à celle qu’elle occupe dans 
les autres régions du bassin de Paris. 

De ce qui précède, nous croyons pouvoir conclure que dans la Haute- 
Marne (au moins dans le nord de l’arrondissement de Chaumont), 
l'oxfordien proprement dit et le callovien présentent, à partir du haut, 
les zones suivantes : 


1° Argile à Ammonites pyriteuses (4.cordatus, A.plicatilis, A. Babea- 
Oxfordien. nus, À. crenatus, etc.) ; 
2° Marnes à À. perarmatus. 
3° Calcaires marneux fissiles à 4. Lamberti et A. athleta; 
4 Calcaires marneux à 4. Jason; 
5° Marnes ferrugineuses à À. coronatus et A. anceps ; 
6° Marnes ferrugineuses à À. macrocephalus. 


J'ajoute qu’au dessous de cette série, viennent d’abord les calcaires 
grisâtres ou bleuâtres du cornbrash, à Terebratula cardium, T. coarc- 
tata, Avicula Bramburiensis, Hemicidaris Luciensis (1); puis une masse 

.de calcaires blancs extrêmement durs, connus dans la Haute-Marne sous 
le nom de Forest-Marble et où abonde la Rhynchonella decorata (2) ; 
et enfin l’oolithe blanche miliaire, ou grande oolithe, qui présente dans 
Ja Haute-Marne une faune extrêmement riche (3). 


Callovien. { 


Le secrétaire analyse la note suivante : 


Histoire des Terrains stratifiés de l'Htalie centrale se 
référant aux périodes primaire, paléozoïque, triasique, rhétienne 
et jurassique, 


par M. H. Coquand. 


Are PARTIE. 


On connaît les discussions passionnées auxquelles ont donné lieu 
l'origine et la position des marbres statuaires des Alpes Apuennes, du 
Campiglièse, de l'Ile d'Elbe, ainsi que des Pyrénées. Considérés long- 
temps comme un des termes métamorphiques du terrain crétacé ou 
du terrain jurassique, par le plus grand nombre, comme primitifs par 
d’autres, ou comme éruptifs par quelques-uns, ces marbres avaient 
parcouru successivement presque tous les degrés de l'échelle stratigra- 


phique, sans qu'on fût parvenu à leur assigner une place fixe dans la 
série. 
(1) Tranchées du chemin de fer de Neufchateau, aux environs de Briaucourt, 


Rimaucourt, etc. 


(2) Environs de Bologne; tranchées du chemin de fer de Paris à Belfort, aux envi- 
rons de Chaumont, etc. 


(3) Val des Écoliers près de Chaumont, Perrogney, Piépape, etc. - 


bo 
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Je n’ai point à rappeler ici l'opposition presque unanime qui s’éleva 
contre moi, lorsque je démontrai, en 1845, que les marbres blancs du 
Campiglièse et de Carrara ne représentaient pas un des étages de la 
formation jurassique, mais devaient descendre au niveau des terrains 
paléozoïques : or la découverte faite, vingt-cinq ans après, de fossiles de 
l’époque du calcaire carbonifère, au sein des marbres statuaires de la 
vallée d'Ossau, est venue donner à mon opinion la consécration la plus 
éclatante et la plus inattendue. 

On connaît également les controverses animées qu'a suscitées la 
position du fameux calcare rosso ammonitifero, controverses aux- 


quelles prirent part les géologues les plus renommés de l'Italie. 


Comme cette double question intéresse au plus haut degré la Géo - 
logie de la péninsule italienne d’abord, et la Géologie générale ensuite, 
j'ai pensé que le moment était venu de grouper en un faisceau unique 
les documents épars de l’histoire de ces deux terrains, en montrant la 
vive lumière que la discussion des faits dont elle se compose projette 
sur la succession normale des terrains, soit en Jtalie, soit en France. 

Cette étude aura aussi pour résultat de dévoiler l'existence des ter- 
rains de transition dans des contrées où elle n’avait point été signalée 
Jusqu'ici, et de revendiquer, en faveur de ces derniers, une extension de 
territoire usurpée à tort par la formation du lias, à la suite d'obser- 
vations mal fondées. 

L'Italie semblait n’exister, jusqu'au commencement du siècle der- 
nier, que pour les peintres, les sculpteurs:et les archéologues. Son 
nom magique réveille si naturellement des idées de gloire et de splen- 
deur, qu’en posant le pied pour la première fois sur cette terre clas- 


sique, le géologue se sent écrasé par le souvenir des célébrités de tous 


genres qui, depuis le berceau de la République romaine jusqu'à nos 
jours, composent une phalange à laquelle aucune nation du monde, 
même la plus civilisée, ne peut opposer d'équivalent. 

Et cependant, les Sciences naturelles occupent une assez large place 
dans les annales de son histoire. La Toscane, dont nous aurons à nous 
occuper plus spécialement, possède de très-bons travaux en Géologie, 
Parmi les nombreux savants dont elle a le droit de s'enorgueillir, 
aucun n’a su donner avec plus d'autorité que Savi, du relief aux 
diverses questions qu’il a traitées, en nous initiant à la connaissance 
des terrains ophiolithiques de l'Étrurie, de la Ligurie et des Alpes 
Apuennes, en nous montrant, le-premier, le rôle important que les 
roches d’origine ignée remplissent dans la constitution géologique de 
ces contrées si énergiquement accidentées. 

Plus tard, Savi trouva dans Pilla et dans MM. Meneghini et Cocchi 
des disciples et des continuateurs dignes de lui. 


} 
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Quatre années de résidence à Campiglia, au centre même de la région 
la plus instructive, m'ont permis d'étudier, à mon tour, la géologie 
Toscane, de contrôler à plusieurs reprises mes propres observations, 
en les discutant avec Pilla et Savi, qui étaient en désaccord complet 
avec moi sur l’âge des calcaires saccharoïdes, sur celui du calcare 
rosso, et par conséquent sur l’ordre de succession de tous les autres 
terrains sédimentaires. C’est de Campiglia qu'est partie la première 
protestation contre l’origine jurassique des marbres statuaires de la 
Toscane, ainsi que la première aflirmation de la date de lias inférieur 
du calcare rosso. 

J'ai cru devoir faire précéder la revue des travaux publiés sur la géo- 
logie de la Toscane, de la classification des terrains paléozoïque, tria- 
sique et jurassique, telle que je l'admets pour l'Italie centrale, afin de 
mettre le lecteur à même de suivre plus facilement mon texte : elle 
lui permettra aussi de se reconnaître à travers les nombreuses varia- 
tions qu'a subies l’histoire de ces terrains, jusqu'au moment où les 
doctrines paléontologiques plus sainement appliquées et les faits de 
superposition mieux observés ont établi que l'édifice géologique de 
l'Italie centrale, présenté d’abord comme une anomalie comparable à 
celles de Petit-Cœur en Tarentaise ou de l’aptien en Aragon (où les 
fossiles d'époques différentes auraient persisté à vivre, après avoir été 
anéantis ailleurs), était cependant construit d’après le plan de l'ar- 
chitecture générale du reste de l'Europe. Nous faisons suivre notre 
tableau de l'énumération des faunes spéciales à chaque étage et dont 
la signification montrera les liens étroits de solidarité qui existent 
entre la stratigraphie et la paléontologie, aussi bien en Italie que sur 
les autres points du globe : 


I. FORMATION JURASSIQUE. 


Calcaire blanchâtre : Cetona; 
Calcaires lithographiques roses et verdâtres : Campiglièse 
(Monte-Valerio). 


Oolithe inférieure. À 


II. FORMATION LIASIQUE. 


Schistes coticulaires : Campiglia de Maremmes, Campiglia 
de Spezia et Cetona: 

Jaspes rouges stratifiés, alternant et subordonnés aux : 

Schistes bariolés, où le rouge prédomine, avec Posidonomya 
Bronniet Ammonites serpentinus, et calcaires rouges sub= 

ordonnés : Campiglia de Spezia, Campiglia de Ma- 

remmes, Monts de Carpena, Cetona (avec Ammoniles 

\ bifrons). 


Lias. 


Lias supérieur. 
œ 


PPT TR 
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Schistes cristallins. L) 


Calcaire gris avec silex : Campiglia, Monts-Pisans, Cetona ; 

Calcaire rouge ammonitifère, avec A. bisulcatus, A. Cony- 
beari, etc.: Campiglia, Gerfalco, Cetona, Spezia, Garfa- 
gnana (Zone à Ammonites bisulcatus). 

Calcaires noirs, alternant avec des schistes noirs, avec 
Ammonites angulatus, A. planorbis: Spezia, Carpena, 
Sassorosso (Zone à À. angulatus et A. planorbis). 

Dolomie et marbre de Porto-Venere; 

Calcaire gris, fuligineux, fossilifère : Spezia. 


III. FORMATION RHÉTIENNE. 


Calcaire et marnes à Bactryllium et Avicula contorta : 
Spezia, Sassorosso, Montesummano. 


IV. FORMATION TRIASIQUE. 


Lumachelle de Monterotondo (Monts-Pisans) ; groupe d’Esino 
suivant Cocchi; 

Calcaire caverneux, dolomie avec gypse : San-Stefano, Spezia, 
Monts-Pisans; muschelkalk suivant Cocchi; 

Quartzite du Mulinello de Pitelli: Spezia; grès bigarré 
suivant Cocchi. 


V. FORMATION PERMIENNE. 


Anagénites du Cap Corvo, des Monts-Pisans, de San-Stefano, 
etc. — L'ensemble des couches connues sous le nom de 
Verrucano. 


VI. FORMATION CARBONIFÈRE. 


l' Schiste houiller : Monte Jano; 

[’’ Schiste à Spirifer glaber : Monte Jano; 

l’’ Calcaires saccharoïdes; marbres statuaires; bardigli, 
dolomies, cypolins : Alpes Apuennes, Campiglièse, Gerfalco, 
Cetona, Ile d’Elbe. 

Quartzites, grauwacke et ardoises de la vallée de Veza 
(Alpes Apuennes). 


VII. FORMATION PRIMAIRE. 


Phyllades satinées; stéaschistes de Seravezza; micaschistes 
de Ripa; gneiss glanduleux. 


GRANITE ANCIEN. 


Fossiles de l'oolithe inférieure. 


Ammonites Murchisonæ, Sow.: Getona, A. polymorphus, d'Orb.: Monte Corno:; 


Spoleto; 


A. Humphriesianus, Sow.: Montecucco: 


A. contrarius, d'Orb.: Cetona; A. Eudesianus. d'Orh.: Cesi. 
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Fossiles du lias supérieur. 


Ammonites Aalensis, Zieten : Corfino; 

A. bifrons, Brug.: Gerfalco, Cetona, 
Garfagnana, Monts-Pisans, Campi- 
glia; 

A. Braunianus, d'Orb.: Cetona; 

A. Comensis, v. Buch : Gerfalco; 

A. complanatus, Brug.: Corfino; 

A. fimbriatus, Sow.: Gerfalco; 

A. heterophyllus, Sow.: Campiglia, 
Gerfalco, Monts-Pisans, Garfagnana; 

A. insignis, Schubl.: Corfino; 

A. Levesquei, d'Orb.: Garfagnana, Monte 
Corno; 


Fossiles du 


Ammonites Acteon, d'Orb.: Garfagnana; 

A. armatus, Sow.: Garfagnana, Cam- 
piglia; 

A. brevispina, Sow.: Cetona, Campi- 
glia; 

A. Buvignieri, d'Orb.: Monte Vittore; 

A. cornucopia, Young et B.: Spezia; 

A. Davæi, Sow.: Cetona; 

A. Grenouillouxi, d'Orb.: Spesia; 

A. hybridus, d'Orb.: Campiglia, Garfa- 
gnana; 

A. Loscombi, Sow.: Campiglia, Spezia; 


h, 


A.Mimatensis, d'Orb.: Cetona,Gerfalco, 
Campiglia, Garfagnana; 

A. primordialis, Schloth.: Monte Corno; 

A. radians, Schloth.: Corfino; 

A. Raquinianus, d'Orb.: Cetona, Ger- 
falco; 

À. serpentinus, Schloth.: Cetona; 

A. sternalis, v. Buch : Corfino; 

A. Thouarsensis, d'Orb.: Gerfalco; 

Pecten texturatus, Münster; 

Posidonomya Bronni, Voltz: Spezia, 
Campiglia, Gambessana; 

P. Janus, Menegh.: Campiglia. 


lias moyen. 


A. margaritatus, d'Orb.: Spezia, Mon- 
taricoli; Ë 

À. muticus, d'Orb.: Cesi, Campiglia; 

A. planicosta, Sow.:Cetona, Campiglia; 

A. Regnardi, d'Orb.: Campiglia; 

A. spinatus, Brug.: Campiglia; 

A. striatocostatus, Menegh. (A. Part- 
schi, v. Hauer): Campiglia; 

A. subarmatus, Young et B.: Campiglia; 

Pentacrinus basaltiformis, Miller: Cam- 
piglia. 


Fossiles du lias inférieur : — Zone à Ammonites bisulcatus. 


Ammonites bisulcatus, Brug.: Gerfalco, 
Cetona, Corfino, Campiglia; 

A. Bonnardi, d’'Orb.: Corfino; 

A. Boucaultianus, d'Orb.: Campiglia; 

A. caprotinus, d'Orb.: Gerfalco, Cor- 
fino; 

A. ceras, Giebel : Gerfalco; 

A. Charmassei, d'Orb.: Corfino, Monts- 
Pisans; À 

A. Conybeari, Sow.: Gerfalco, Ravi, 
Campiglia, Cetona, Garfagnana, Cor- 
fino, Spezia, Monts-Pisans: 

A. Hungaricus, v. Hauer : Gerfalco: 

A. kridion. Hehl: Gerfalco, Corfino; 


Id.: — Zones à Ammonites 


Ammonites  acteonites,  Menëghini : 
Spezia; 

A. angulatus, Schl.: Gerfalco; 

A. articulatus, Sow.: Spezia; 


À. liasicus, d'Orb.: Cetona, Spezia, Cor- 
fino, Gerfalco, Campiglia; 

A. Nodotianus, d'Orb.: Corfino, Gar- 
fagnana; 

A. obtusus, Sow.: Corfino, Garfagnana; 

A. ophioides, d'Orb.: Corfino; 

À. raricostatus, Zieten : Spezia; 

À. stellaris, Sow.: Gerfalco, Garfagna- . 
na, Monts-Pisans ; 

À. tardecrescens, v. Hauer : Gerfalco; 

Nautilus striatus, Sow.: Stazemma; 

Chemnitzia Nardi, Menegh.: Monts- 
Pisans. 


angulatus et à A. planorbis. 


A. biformis, Sow.: Spezia ; 
À. catenatus, SOw.: id.; 

A. centauroides, Menegh.: id.; 
A. Coregnonensis, Sow.: td.; 


\ 
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Id.: — Zones à Ammonites anqulatus et à A. planorbis (suite). 
À. cylindricus, Sow.: Spezia; A. planorbis, Sow.: Stazemma; 
A. discretus, Sow.: id.; A. Sismondæ, d'Orb.: Spezia; 
A. Doricus, Menegh.: id.; A. speciosus, Menegh.: id. ; 
A. formosus, Menegh.: id.; A. stella, Sow.: id.; 
A. Guidonit, Sow.: id.; A. trapezoidalis, Sow.:id.; 
A. Listeri, Sow.: id.; Belemnites acutus, Miller: id.; 
A. Phillipsi, Sow.: id.; B. orthoceropsis, Menegh.: id.; 

Fossiles de l'infrà-lias. 

Ammonites nanus, Martin : Spezia; M. rostrata, Ag. sp.: Spezia; 
Neritopsis tuba, Schaf.: id.; M. striatula, Ag. sp.: id.; 
N. Paretoi, Capell.: id.; Mactra securiformis, d'Orb.: id.; 
N. Bombicciana, Capell.: id.; Astarte cingulata, Terq.: id.; 
Chemnitzia usta, Terq. sp.: id.; À. Pillæ, Capell.: id.; 
C. abbreviata, Terq. sp.: id.; A. Cocchii, Menegh.: id.; 
C. turbinata, Terq. sp.: 1d.; A. consobrina, Chap. et Dew.: id.; 
€. unicingulata, Terq. sp.: td.; Cardinia regularis, Terq.: id.; 
C. Meneghinii, Capell.: id.; C. trigona, d'Orb.: id.; 
€. incerta, Capell.: id.; C. anguluta, Capell.: id.; 
C. Cordieri, Capell.: id.; C. Stoppaniana, Capell.: id.; 
C. acutispirata, Capell.: id.; Myoconcha psilonoti, Qu.: id 
C. Lessoniana, Capell.: id.; Cardita munita, Stop.: id.; 
Natica pisolina, Terq. et Piette : id.; C. Austriaca, v. Hauer: id.; 
Cerithium aciculoides, Menegh.: id.; C. multiradiata, Le sp.: id 
C. Semele, d'Orb.: id.; C. Talegii, Stop.: 
C. Henrici, Mart.: id.; C. tetragona, Terg ne 
C. trinodulosum, Martin : id.; Lucina Civatensis, Stop.: id.; 
C. rotundatum, Terq.: id.; Corbis depressa, Roem. sp.: id.; 
C. gratum, Terq.: id.; : Cardium Regazzoni, Stop.: id.; 
C. Collegnoi, Capell.: id.; Myophoria lævigata, Bronn: id.; 
C. Meneghini, Capell.: id.; Cucullæa Murchisont, Capell.: id.; 
C. sociale, Capell.: id.; C. acuta, Menegh. sp.: id. 
Turritella Dunkeri, Terq.: id.; C. Castellanensis, Capell.:id.; 
T. Zenkeni, Dunk. sp.: id.; Nucula subovalis, Goldf.: id.; 
T. Deshayesea, Terq.: id.; N. strigilata, Goldf.: id.; 
T. bicarinata, Capell.: id.; N. ovalis, Ziet.: id.; 
T. Somervilliana, Capell.: id.; Leda claviformis, Sow.: id.; 
T. Lunensis, Capell.: id.; Lithodomus Meneghinii, Capell.: id.; 
Turbo subpyramidalis, d'Orb.: id.; L. Lyellianus, Capell.: id.; 
T. Hoffmanni, Capell.: id.; Mytilus cuneatus, Sow. sp.: id.; 
T. milium. Terq. et Piette : id.; Avicula Deshayesi, Terq.: id.; 
Phasianella nana, Terq.: id.; A. Buvignieri, Terq.: id.; 


hs 
_ 


P. Guidonii, Capell.: id.; 
Orthostoma Savii,.Capell.: id 4 
O. Meneghinii, Capell.: d.; A. Alfredi, Terq.: id.; 

O. triticum, Terq.: id.; A. infraliasina, Martin: id.; 
Corbula imperfecta. Capell.: #d.; A. Sismondæ, Capell.: id.; 
À. 
À. 
P 


. peregrina, Menegh.: M' Pisans; 
Dunkeri, Terq.: Spezia; 


Anatina præcursor, Qu. sp.: id.: Meneghinii, Capell.: id.; 
Myacites faba, Winkler : id.: inæquiradiata, Schaf.: id.; 
M. crassa, Ag. Sp.: id.; ecten Falgeri, Mérian: id.; 
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Fossiles de l'infrà-lias (suite). 


P. janiriformis, Stop.: Spezia ; Rhynchonella Pillæ, Menegh.: Spezia; 

P. aviculoides, Stop.: id.; R. Portuvenerensis, Capell.: id.; 

P. Sismonde, Capell.: id.; Diademopsis serialis, Desor: id.; 

Lima punctata, Stop.: id.; D. Heeri, Mérian : id.; 

L. nodulosa, Terq.: id.; Hypodiadema Desori, Stop.: id.; 

L. pectinoïdes, SoW. Sp.: id.; Axosmiliaextinctorum, Mich. sp.: id.; 

L. Azsarolæ, Stop.: id.: Montlivaultia lens, Edw. et H.: id.; 

L.præcursor, Qu.: id.; M. depressa, Edw. et H.: id.; | 

Anomia Mortilleti, Stop.: id.; M. trochoîides, Edw. et H.: id.; 

A. Fawrei, Stop.: id.; M. Gastaldii, Stop.: id.; 

Spondylus Hoffmanni, Capell.: id.; Cyathophyllum Cocchi, Stop.: id 
Fossiles de l'étage rhétien. 

Purpurina Spediensis, Capell.: Spezia; Bactryllium striolatum, Heer: Spezia; 

Myacites faba, Winkler: id.; B. canaliculatum, Heer : id.; 

Plicatula intusstriata, Emm.: id.; B. deplanatum, Heer: id. 


Avicula contorta, Portl.: èd.; 
Fossiles triasiques. 


Myophoria curvirostris, Alb.: Monts- Gervilliu socialis ??: Monts-Pisans (sui- 
Pisans (suivant Cocchi); vant Cocchi). 


Fossiles houillers. 


Nevropteris rotundifolia, Brong.: Jano; P. cyathea, Brong.: Jano; 
Odontopteris Schlotheiïmi, Brong.:id.; P. Bucklandi, Brong.: id.; 
Pecopteris arborescens, Brong.: id.; Annularia longifolia, Brong.: id.; 
P. acuta, Brong.: id.; Cyclopteris orbicularis, Brong.: id.; 


Fossiles du calcaire carbonifère. 


Loxonema : Campiglia ; Leptæna arachnoïdea, d'Orb.: Jano ; 
Pholadomya regularis, d'Orb.: Jano; Spirifer glaber, Sow.; 

P. plicata, d'Orb.: id.; Cyathocrinus quadrangularis, Miller ; 
Cardinia tellinaria, de Kon.: id.; Ceriopora irregularis, d'Orb. ; 
Cardiomorpha pristina : id.; Astræa : Carrara. 


En 1829, Savi considérait les marbres de Carrara comme éruptifs. 
Plus tard, en 1833 (1), il publia ses coupes des Alpes Apuennes : mais 
les idées métamorphiques prédominaient avec tant de force à cette 
époque, que le savant professeur de Pise n’admettait qu’un terrain 
unique, le terrain crétacé, dont faisaient également partie les gneiss, 
les stéaschistes et le verrucano qui était considéré comme la base de 
toutes les formations sédimentaires. 5 


Ilest vrai que dix ans après (2), à la suite de la découverte, faite 


(1) Tagli geologici delle Alpi Apuane e del Monte Pisano. Nuovo Giornale dei 
Litterati, t. XXVII. 


(2) Sopra à carboni fossili delle Maremme Toscane; 1843. 
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sur quelques points des Alpes Apuennes et dans le Campiglièse, de 
plusieurs espèces d'Ammonites dans le calcare rosso, Savi consentit à 
détacher de son terrain de craie une série de couches qu’il intro- 
duisit dans la formation oolithique. 

J'habitais Campiglia à cette époque et j'avais très-bien saisi l’origine 
liasique des calcaires rouges ammonitifères, ainsi que leurs relations 
avec les marbres blancs. Le mémoire que je publiai en 1845 (1) mit 
en lumière, d'un côté, la parfaite indépendance et la discordance 
des marbres statuaires avec les schistes cristallins, et d'un autre, leur 
recouvrement transgressif par un calcaire rouge qui contenait des 
Ammonites du lias inférieur et dont ils étaient séparés par un épais 
conglomérat : d'où l'impossibilité de les considérer comme primitifs ou 
comme jurassiques. 

A Campiglia, le calcaire rouge qui représentait le lias à Ammonites 
Conybeari et le lias à Ammonites spinatus (lias moyen) était surmonté 
par les schistes à Posidonomya Bronni, fossile qui indiquait très-nette- 
ment l'existence du lias supérieur. Il appartenait à M. Capellini de 
montrer, en 1862, au dessous du calcare rosso, dans le golfe de la 
Spezia, l’infrà-lias et l'étage rhétien. En définitive, la discordance 
signalée à Campiglia correspondait à un hiatus, et il convenait de 
trouver aux marbres une place entre ces deux horizons: je leur en 
offris une dans la série paléozoïque, qui parait leur convenir parfaite- 
ment. 

Ces conclusions, qui étaient le renversement presque complet de la 
classification proposée primitivement par Savi, dont les écrits faisaient 
loi, heurtaient trop de front toutes les idées reçues sans contestation 
jusqu'alors, pour ne pas soulever de la part des géologues Italiens une 
opposition qui, je l'avoue, devint générale. Je comptai parmi mes 
contradicteurs les plus autorisés, Pilla, Savi, Collegno, Cocchi, Mene- 
ghini, Sismonda : en compensation, j'eus pour adhérents tous ceux à 
qui il me fut donné de faire les honneurs du Campiglièse, et parmi eux, 
Burat, Fournet (de Lyon), Adrien Paillette, Pareto, Delanoüe. 

Pilla publiait presque à la même époque son Essai comparatif des 
terrains (2). Il connaissait la discordance de Campiglia que je lui avais 
montrée ; il avait signalé lui-même les Ammonites obtusus et A. Cony- 
beari dans le calcare rosso : malgré cette double démonstration, il ne 
persista pas moins à considérer les marbres statuaires comme du lias 
inférieur métamorphique , et, chose plus surprenante, le calcare 
rosso comme l'équivalent des calcaires rouges à Zerebratula diphya 


(1) Terrains stratifiés de la Toscane. Bull. Soc. géol., 2 série, t. IT; 1845. 
(2) Saggio comparativo dei Terreni che compongono il suolo d'Italia; 1845. 
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des Alpes Vénitiennes. En somme, Pilla n’admettait, en Toscane, rien 
d'inférieur au lias : Ja formation triasique n'existait pour lui que dans 
le Vicentin. 

Voici au surplus l'interprétation qu'il donne aux divers terrains 
sédimentaires de l'Italie placés au-dessous de la formation crétacée, 
ainsi que leurs équivalents métamorphiques : 


\ 


Terrain jurassique.... ; 
j I | Marbres statuaires. 


Terrain triasique..... Phyllades. 
Terrain pénéen....... Micaschistes. 
Terrain carbonifère...  Stéaschistes. 
Terrain silurien...... Gneiss. 


Le Bulletin de l'année 1846 contenait une nouvelle notice de moi 
(4). Mes études dans le Grossetano m'’avaient dévoilé des faits nou- 
veaux et montré, au-dessous de calcaires noirâtres, en partie dolo- 
nitiques, un système de cargneules, de schistes bariolés, de gypses, en 
connexion directe avec des grès et des anagénites qui me rappelaient les 
grès et les anagénites du Capo Corvo de la Spezia. Je reconnus dans 
cet ensemble le représentant du terrain triasique (2). 


(1) Note sur un gisement de gypse au promontoire Argentaro. Bull., 2 sér., & IE. 

(2) Je saisis l'occasion qui m'est offerte pour rectifier un passage de l'Histoire 
des Progrès de la Géologie (t. VIII, p. 265; 1860), où il est dit: « Pareto pensait qu'il 
» pouvait exister quelques lambeaux de trias au Capo-Corvo, tandis que M. Coquand, 
» qui croyait avoir trouvé dans la Toscane les calcaires jurassiques, le lias supé- 
» rieur et inférieur, puis les systèmes dévonien, cambrien et silurien, n’y signale 
» précisément ni le terrain houiller, ni le trias, dont l'existence a été dévoilée 
» depuis. » 

Cette phrase prouve simplement que d'Archiac n'a pas su lire mon mémoire sur 
le cap Argentaro, où il est écrit (page 319) : « Or, c’est le même calcaire noirâtre, 
» accompagné de cargneules, qui, au cap Corvo comme dans les alentours de San- 
» Stefano (cap Argentaro), se lie par des alternances avec les marnes bariolées et 
» avec les conglomérats quartzeux. Si le calcaire rouge, qui nous a servi d'horizon, 
» apparent réellement au lias, et si le calcaire noirâtre passe, au lac de Como, 
» au Cap Corvo et à San-Stefano, au système déjà mentionné d’'anagénites et de 
» marnes, pourquoi refuserait-on de reconnaitre dans ce système le représentant 
» du trias? Telle est l'opinion de la plupart des géologues Italiens, Catullo, Curioni, 
» Filippi, Pasini et Pareto, et j'avoue que tout ce que j'ai observé au cap Argentaro 
» me fait ranger entièrement à leur avis. » 

Cette déclaration une fois faite, je m’applique à faire ressortir les ressemblances 
qui existent entre le trias toscan et le trias qui lui fait face sur le littoral du Var. 

Savi, qui avait lu mon mémoire (Osservaziont stratigrafiche). me fait le reproche 
contraire de rapporter au trias et de comparer à celui du Var les schistes bariolés, 
les gypses et les anagénites du cap Argentaro. 

Quant au terrain houiller, je ferai observer qu'à l’époque (1850) où il fut découvert 
par hasard dans la province de Florence, je n'habitais plus la Toscane, et que mon 


mémoire porte la date de 1846. Il résulte done que c’est moi qui, le premier, ai 


mentionné le trias en Toscane. 
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La découverte de ce nouveau terme élargissait considérablement le 
cadre de la série sédimentaire et tendait à faire rentrer la géologie de 
la Toscane dans le concert européen. Les différences ne consistaient 
plus que dans la composition et la structure des roches constituantes. 

Afin de placer mon terrain triasique en dehors de toute contestation, 
il m'a fallu insister à nouveau sur la position précise du calcare rosso 
dans le Campiglièse et dans les autres points de l'Italie centrale. Je 
n'avais point oublié que Pilla le considérait comme l'équivalent de la 
zone à Terebratula diphya : or, je ne pouvais laisser s'accréditer cette 
hérésie paléontologique, qui, si elle avait prévalu, aurait été droit 
contre l’ensemble des faits qui conduisaient à une interprétation diamé- 
tralement opposée. À mon avis, le géologue italien avait engagé la 
bataille sur un terrain désavantageux. En considérant tous les calcaires 
rouges de l'Italie comme contemporains, et en accordant la préférence 
à la couleur de la roche plutôt qu'à la signification des fossiles, il 
s'était trouvé fatalement amené à confondre les Ammonites de la zone 
à T. diphya du Véronèse avec celles exclusivement liasiques du res- 
tant de l'Italie. 

Des confusions de ce genre, mais qui ont été bien vite relevées, 
avaient été commises en France pour les deux gisements ammoniti- 
fères de la Voulte et de la Verpillière, que l’on avait parallélisés par la 
seule raison que les Ammonites avaient pour gangue le fer peroxydé : 
mais on avait oublié de remarquer que le premier ne contenait que 
des Ammonites kelloviennes, tandis que le dernier ne renfermait que 
des Ammonites du lias supérieur. 

Pilla répliqua par une notice sur le calcaire rouge ammonitifère de 
l'Italie (4). D'accord avec sa première opinion, il ne reconnaît qu’un 
seul niveau de calcare rosso, et le type de ce calcaire est celui des 
Alpes Véronèses à T. diphya, que de Buch classait, et avec raison, 
dans la formation supérieure du Jura : mais de Buch se trompait 
lorsqu'il profilait sur la même ligne les calcaires rouges du lac de 
Como avec Ammonites obtusus et A. radians. Pilla adopta en plein les 
idées du géologue prussien. Le principe d'autorité a eu sur son esprit 
plus de force que l'autorité des faits. Après avoir reconnu et recueilli 
lui-même dans les calcaires rouges de la Toscane les Ammonites Buc- 
klandi, A. Conybeari, A. stellaris, etc., il recula devant les consé- 
quences d’une pareille découverte, tout en confessant que : « si la 
» nature des espèces d'Ammonites devait à elle seule décider de l’âge 
» de notre calcaire, l'opinion de M. Coquand en serait fortement 
» appuyée, car le calcaire rouge de Toscane a fourni différentes espèces 


(1) Bull., Seb t LV 1847: 
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» de la famille des Arietes (p. 106) ». Mais, invoquant la stratigraphie 
qu'il interprète mal, il trouve que ce calcaire rouge ne peut sortir de 
la série jurassique supérieure, et que, pour la Toscane, la valeur attri- 
buée aux déterminations tirées des fossiles se trouve en opposition 
avec les lois de la superposition. 

Or, voici les arguments qu'il invoque à l'appui de sa thèse. Aux 
alentours du lac de Como, le calcaire rouge ammomnitifère, avec sa 
légion de fossiles du lias, repose, comme à la Spezia, sur des schistes et 
des calcaires noirs, sur des dolomies et des rauwackes avec Cardium 
triquetrum. Ces couches, qui correspondent à l'infrà-lias et au rhétien, 
étant pour Pilla le lias véritable, le calcaire rouge qui leur est supé- 
rieur devient de l’oolithe supérieure. 

Même raisonnement pour le golfe de la Spezia. Et pour ménager 
aux marbres de Carrara une équivalence liasique, Pilla les parallélise 
avec l'infrà-lias et le rhétien, qu'il fait synchroniques des couches à 
gryphées arquées, miracle qui ne peut s’opérer qu'à la condition 
d'attribuer au calcare rosso à A. obtusus la place du calcare rosso à 
T. diphya des Alpes Vénitiennes. Or, comme au cap Argentaro le 
même calcaire noir infrà-liasique, avec la série triasique, se trouve 
interposé entre le calcare rosso et les calcaires saccharoïlles, on voit 
l'impossibilité de considérer ces derniers comme l'équivalent méta- 
morphique du calcaire noir, füt-il le lias inférieur véritable. 

M. Ezio de’Vecchi fit suivre le travail de Pilla, dont il était le dis- 
ciple, d'une notice sur la montagne de Cetona, dans le Siennois. A 
Cetona, le calcare rosso avec Ammonites Conybeari et À. tortilis repose 
sur un calcaire compacte ou celluleux, avec fossiles turriculés, calcaire 
que M. Coquand, dit l’auteur, regarde comme inférieur au lias, et qui, 
pour Savi et Pilla, ne sortirait point de cette formation et représente- 
rait les marbres statuaires. Le calcare rosso supporte : 

10 Des schistes siliceux bigarrés ; 2 des calcaires bruns avec silex, 
alternant avec les premiers; 3° des calcaires gris avec silex; 4° enfin, 
des schistes calcaréo-marneux avec Ammonites serpentinus. 

Cette coupe est analogue à celle que nous avons donnée en 1845 
des environs de Campiglia. Comme Pilla, je reconnais l’Ammonites 
serpentinus et la Posidonomya Bronni comme jurassiques, mais je me 
garderai bien d’en faire les contemporains de la T. diphya, ainsi que 
le veulent Pilla et M. de’Vecchi. 

Pendant que mon second mémoire paraissait à Paris, Savi publiait 
de son côté un travail sur les Monts Pisans (1). A l'exemple de Pilla, il 


(A) Sulla costituzione geologica-dei Monti Pisanti: 1846. 
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plaçait le calcaire rouge dans le jurassique supérieur, afin de laisser 
une place libre dans le lias inférieur pour les marbres blancs. 
Voici de quelle manière la formation jurassique est interprétée dans 
ce iravail : 
( 1. Calcaire gris-clair, avec silex, renfermant quelques-uns 
Jurassique supérieur! des fossiles du calcaire rouge auquel il passe; 
l 2. Calcaire rouge ammonitifère et à Entroques. 
3. Calcaire blanc ou blanchâtre, avec fossiles bivalves et 
turriculés, souvent métamorphique; 
4. Calcaire gris-foncé, sans silex, renfermant également des 
fossiles bivalves et univalves; 
\ 5. Verrucano. 


Lias. 


LA Te 


Les nos 3 et représentent l’infrà-lias et le rhétien de la Spezia, ainsi 
que les calcaires noirs et les cargneules du Mont Argentaro supérieurs 
aux gypses triasiques. À l’état métamorphique, ils deviennent les mar- 
bres de Carrara. 

Quant au Verrucano, qui comprend le trias et dont Savi fait du lias 
inférieur, nous verrons le même auteur le rapporter, dans un travail 
plus récent, au terrain houiller. 

Ce mémoire fut suivi d'un autre travail publié en commun, en 1854, 
par MM. Savi et Meneghini (1), et formant un appendice à leur traduc- 
tion italienne de l'ouvrage de Murchison intitulé : Structure géolo- 
gique des Alpes, des Apennins et des Carpathes, La classification des 
terrains adoptée par ces savants est une refonte presque complète de 
tout ce que Savi, le grand ordounateur de la géologie toscane, avait 
admis jusqu'alors. On en jugera par l'exposé que nous allons en pré- 
senter : 

1. Supérieur. — Pierre colombine de Campiglia. 
2. Inférieur (néocomien). — Calcaire gris-foncé fossilifère de 
la Spezia, de la Tecchia (Infrà-lias de Capellini et de Co- 


K L | quand, division E); 
ASE USE Dolomies caverneuses et cargneules de la Spezia, des 
Alpes Apuennes, des Monts Pisans ; Portor de Porto- 
Venere (Infrà-lias supérieur de Capellini et de Coquand, 
division E). 
3. Schistes. bariolés de Campiglia, de Montioni, etc. (lias 
supérieur de Coquand, division B); 
Schisle et calcaire ammonitifères de la Spezia, en partie 
(lias inférieur, division D); 
Stéaschistes avec disthène de Ripa (schistes cristallins, 
division L); 
Pseudomacigno de Stazemma (terrain silurien ou dévonien 
de Coquand, division K). 


Système oolithique.( 


{1) Osservaziont stratigrafiche e paleontologiche concernenti la Geologia della 
Toscana à dei paesi limitrofi. 
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4. Calcaires rouges ammonitifères, avec A. bisulcatus et 
A. planicosta (lias inférieur et lias moyen); 

Partie inférieure des schistes ammonitifères de la Spezia 
(lias inférieur, zone à À. planorbis, etc.). 

5. Marbres statuaires des Alpes Apuennes, Carrara, Cam- 
piglia, etc., de l'Ile d’Elbe. 

6. Calcaire gris, sans silex, des Monts-Pisans, de San-Ste- 
fano (gypses de San-Stefano) ; 

Bardiglio couzéranitifère de Campiglia (calcaire carboni- 
fère de Coquand, division I). 

7. Schistes houillers, avec Pecopteris, etc.; 
Schistes avec Spirifer glaber, etc.; 
Anagénites et quartzites (Verrucano) (permien de Coechi) ; 
Stéaschistes du Verrucano des Monts Pisans, etc. (schistes 

cristallins de Coquand). p 
Terrain PA ANE 8. Schistes noduleux de Livigliani; Gneiss de Cageggi et de 
inférieur. l'Altissimo, etc. (schistes cristallins de Coquand). 


Lias supérieur. 


Lias inférieur. 


Terrain carbonifere. 


| 
| 
| 
| 


Discutons le mérite de ces divisions générales, pour apprécier leurs 
caractères généraux et leurs équivalents géologiques. 

À. Verrucano. — Une découverte fort importante, faite dans les 
mines de mereure de Monte-de-Torri, près Jano (province de Florence), 
a montré au-dessous du Verrucano, des schistes anthraciteux, renfer- 
mant à un niveau des fossiles marins de l'époque du calcaire carboni- 
fère, et à un autre des plantes des schistes houillers. Ces fossiles et leur 
position ont une signification qui n’échappera à aucun géologue 
accordant quelque créance à la paléontologie. Toutefois, MM. Savi et 
Meneghini se demandent si le langage tenu par la faune et par la flore 
de Jano est assez précis pour qu'on ne puisse être autorisé à lui 
opposer celui tenu par les schistes de la Tarentaise, où il existe, suivant 
eux, un mélange de plantes houillères et de Bélemnites liasiques : 
mais ce mélange n’existant pas à Jano, ils admettent que les schistes 
fossilifères de cette localité peuvent être tolérés dans la période carbo- 
nifère. Ts reconnaissent le même horizon houiller dans les schistes 
carburés de Livigliani (Alpes Apuennes), décrits par moi-même en 
1845, et que leur position et leur passage aux phyllades satinées qui 
les supportent, ainsi que leur ressemblance parfaite avec les schistes 
alumineux et les ampélites des environs de Luchon, m’avaient engagé 
à placer dans la partie inférieure du terrain de transition, opinion que 
je soutiens encore aujourd’hui. Dans tous les cas, j'avais eu raison de 


les arracher au terrain du lias auquel les avaient rapportés les géolo- 
gues italiens. 


2. Trias. — C'est à tort que les marbres bardigli figurent dans le 
Wias, puisqu'ils représentent la partie inférieure des calcaires saccha- 
roïdes, placés eux-mêmes au-dessous des schistes houillers. 


Lan. 


1372. COQUAND. — TERRAINS DE L'ITALIE CENTRALE. 39 


3. Marbres statuaires. — En les plaçant dans le lias inférieur, les 
auteurs violent ouvertement les lois de la stratigraphie et de la paléon- 
tologie. 


&. Calcaire ammonitifère rouge. — Malgré le grand nombre d'Am- 
monites du lias inférieur qu'il contient, il est considéré comme le 
représentant du lias supérieur, et même les auteurs lui ont annexé une 
partie des schistes ammonititères de la Spezia qui représentent la 
portion la plus inférieure du lias, c’est-à-dire les zones à Ammonites 
angulatus et À. planorbis. 

5. Schistes bariolés. — Contenant les 4. serpentinus et Posidonomya 
Bronni, ils ne peuvent appartenir à l'oolithe. mais bien au lias supé- 
rieur. En y introduisant une partie du calcaire ammonitifère de la 
Spezia, MM. Savi et Meneghini leur attribuent une partie du lias infé- 
rieur. Les stéaschistes avec disthène de Ripa doivent faire retour au 
système des schistes cristallins, et le pseudomacigno et les ardoises de 
Stazemma au paléozoïque inférieur. 

6. Craie inférieure. — À coup sûr le terrain néocomien n’est repré- 
senté nulle part dans les Alpes Apuennes, ni dans la partie centrale de 
l'Italie dont il est fait mention dans le mémoire que nous analysons. 
En le composant du calcaire gris fossilifère de la Spezia (infrà-lias), 
du Portor de Porto-Venere (infrà-lias et zone à Avicula contorta et 
même trias), MM. Savi et Meneghini ont dû être trompés par quelques 
caractères extérieurs qui ont dérobé à leurs yeux la place véritable 
qu’occupent ces roches et que confirment les fossiles de l’infrà-lias 
qu'elles contiennent. 

Cette interversion de l’ordre naturel des couches n'était pas de 
nature à dissiper la confusion qui existait déjà dans la géologie tos- 
cane et que la date de 1851 que porte leur travail rend peu explicable. 
Il est certain qu'aucun paléontologue n’acceptera que, lorsqu'en Lom- 
bardie, en France, en Suisse, en Allemagne et en Angleterre, les 
fossiles propres à chaque étage du lias, de l’infrà-lias et du rhétien se 
trouvent parqués dans une position invariable, ces mêmes fossiles 
aient fait lit commun en Toscane seulement. 

Le dernier travail de Savi, publié en 1862 (1), est accompagné de 
la carte géologique de la province de Pise. On y remarque les modifi- 
cations suivantes dans la classification des terrains : 

Le trias est supprimé. 

Le calcare rosso devient la partie supérieure de l’infrà-lias, et les 
schistes bariolés descendent de l’oolithe dans un étage mixte désigné 
par le nom de Jura-liasique. ; 


(1) Nota sopra t'depositi di sal gemma del Volterrano. 
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M. Cocchi a écrit à son tour sur les terrains sédimentaires de la 
Toscane (4) : disciple de MM. Savi et Meneghini, il s’est inspiré des. 
leçons des maîtres, et il a reproduit presque littéralement leur classi- 
fication, donc leurs erréurs, comme on peut sen assurer par le 
tableau suivant : 


Calcaire noir sans silex; calcaire caverneux; Portor ; 
Dolomies et cargneules (Spezia). 
Schistes bariolés ; ardoises, psammites et quartzites ; 
Micaschistes de Ripa. 
Schistes à Posidonomyes; 
Calcaire gris-clair avec silex et calcaire rouge ammonitifère; 
schistes ammonitifères (Spezia); 
Calcaires céroïdes et saccharoïdes (Carrara) ; 
Lumachelle des Monts Pisans (infrà-lias). 
Calcaire noir sans silex ; 
Marbres bardigli. 
Roches du Verrucano ; 
Carbonifère. | Schistes argileux de Jano; 
Schistes cristallins inférieurs. 


Craie inférieure. 


Oolithe. 


Lias. 


A LT TT, 


Trias. 


Les fluctuations et les écarts d'opinions que nous venons de relever 
chez des géologues dont le mérite et la perspicacité ne sauraient être 
contestés, les changements introduits coup sur coup dans les classifi- 
cations, tiennent moins aux difficultés des terrains qu'au manque de 
confiance dans les principes de la paléontologie. Fort heureusement 
celle-ci a été vengée par un paléontologue aussi distingué que bon 
géologue. M. Capellini a publié en 1862, sur l'infrà-lias de la 
Spezia (2), un travail qui restera comme un monument de première 
importance et qui fixe d’une manière, je dirai presque irrévocable, 
l’âge et la position des terrains jurassiques qui surmontent l'infrà-lias 
dans l'Italie centrale, ainsi que de ceux qui lui sont inférieurs. 


Les montagnes de la Spezia lui ont donné, au-dessous de l’éocène, 
les divisions suivantes : 


Jaspes et calcaires; schistes bariolés; novaculite; 


Lias supérieur. i i 
pere Schistes à Posidonomyes. 


n° $ Calcaire rouge ammonitifère ; 
Lias inférieur. Calcaire et schistes avec Ammonites pyriteuses ; 
Schistes à Bélemnites. 
Infra es: Calcaire dolomitique et marbre Portor ; 
Calcaire noir et schistes fossilifères. 


w 


(1) Description des roches sédimentaires de la Toscane dans leur ordre successif. 
Bull., 2 sér., t. XIIT: 1856. 


(2) Studi stratigrafici e paleontologici sull'Infralias nelle montagne del gotfo 
della Spezia. Ê e 
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Rhétien. \ Calcaire gris et schistes à Bactryllium et Avicula contorta. 


Dolomie caverneuse ferrugineuse ; 

Brèche calcaire schisteuse de Saint-Terenzo. 

Quartzite du Mulinello de Pitelli; 

Anagénites; schiste violacé; schiste chloriteux; calcaires 
saccharoïdes (de Carrara). 

Schistes paléozoïques ; 

Schistes paléozoïques noduleux. 


Re \ 
Marnes irisées. n 


Verrucano. 


an 


S. cristallins. 


Dire que le lias supérieur est représenté par les schistes à Posido- 
nomya; le lias moyen et la zone à Gryphœæa arcuata par le calcaire 
rouge; les zones à Belemnites acutus et Ammonites planorbis par les 
calcaires à Ammonites pyriteuses ; l'infrà-lias par près de 100 espèces 
de fossiles dont 50 déjà décrites comme infrà-liasiques ; la zone à Avi- 
cula contorta par les calcaires à Bactryllium; que les calcaires sac- 
charoïdes sont placés au-dessous du verrucano, que celui-ci soit 
considéré comme permien ou triasique ; — n'est-ce pas démontrer que 
l'ordre de succession des terrains sédimentaires en Toscane ne s’écarte 
en rien de celui qui a été constaté dans le reste de l'Europe; que les 
fossiles signalés à divers niveaux y occupent la même position que leurs 
analogues du reste de l’Europe ? En dernière analyse, les seules diffé- 
rences que l'on peut signaler ne portent que sur les caractères pétro- 
logiques, argument de valeur secondaire en géologie stratigraphique. 

Nous relevons dans l'ouvrage de M. Capellini une réclamation faite 
par Collegno, en 1851, contre les idées de MM. Savi et Meneghini 
de rapporter au terrain méocomien le calcaire de Porto-Venere, qui est 
le même que celui de Bellagio en Lombardie, et, à coup sûr, inférieur 
au calcaire rouge anmonitifère. 

L'année 1865 vit paraître la carte géologique du Grossetano (4), qui 
confine avec le Campiglièse. A l'exemple de Savi, M. Meneghini place 
les calcaires saccharoïdes dans l’infrà-lias, en reconnaissant aux cal- 
caires rouges et aux schistes bariolés une date surtout liasique. Quant 
au terrain triasique avec gypse du cap Argentaro, il ne voit en lui 
qu’un simple accident du terrain de verrucano, et il considère, d’un 
autre côté, les calcaires caverneux et les dolomies qui en forment le 
chapeau, comme un membre du terrain néocomien. 

El nous reste à mentionner un travail important, celui de M. Cocchi, 
le dernier qui a été publié, à notre connaissance du moins, sur les 
terrains stratifiés de l'Italie centrale (2), et dans lequel figure une clas- 
sification correcte qui se ressent des progrès que la paléontologie à faits 


(1) Meneghini, Saggio sulla costituzione geologica della provincia di Grosseto. 
(2) Suila geologia dell Italia centrale; 1864. 
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dans la péninsule. On y voit que M. Cocchi s’est inspiré des écrits de 
M. Capellini pour restituer aux terrains liasique, infrà-liasique et 
triasique, la place exacte que ce savant avait su leur assigner. 

Voici cette classification : 


{ Schistes à Posidonomyes; schistes jaspifiés alternant avec 

l les schistes précédents. 

Calcaire gris avec silex; calcaire rouge ammonitifère ; 

Lias inférieur. Calcaire noir avec Ammonites pyriteuses ; 

Calcaire spathique avec fossiles spathisés. 

Dolomie et marbre Portor; 

Calcaire noir fossilifère,; calcaire à Bactryllium. 

Trias supérieur. Lumachelle (groupe d’Ésino) des Monts Pisans. 

Calcaire caverneux (Muschelkalk); gypse et cargneules; 
calcaires céroïdes et semi-cristallins du Pic de l'Uccello 
(Alpes Apuennes). 

Trias inférieur. Quartzites supérieurs. 
Permien. Anagénites, psammites, ardoises. 
Carbonifère supérieur. La plus grande partie des schistes supérieurs. 
Carbonifère inférieur. Marbres saccharoïdes'statuaires ; bardigli. 
( Micaschistes de Ripa; stéaschistes ; 
À Gneiss. 


Lias supérieur. 


Infrà-lias. 


2 


Trias moyen. 


D 


Schistes cristallins. 


En somme, les dolomies, le calcaire caverneux et les cargneules de 
la Spezia, de San-Stefano, qui étaient placés dans la craie inférieure, 
sont restitués aux marnes irisées. Le calcaire gris foncé fossilifère de la 
Spezia, de la Tecchia et d’autres points des Alpes Apuenñes, placé éga- 
lement dans la craie inférieure, devient de l’infrà-lias. Les marbres 
Portor sont distraits aussi de la craie pour faire retour à l'infrà-lias. 
Enfin les stéaschistes de Ripa, considérés comme oolithiques inférieurs, 
reprennent leur rang au milieu des schistes cristallins. 

M. Cocchi a retrouvé dans l'Ile d'Elbe (1) les mêmes relations de 
terrains que sur le continent. 

Les études faites par le même savant au Cap Argentaro (2) lui ont 
donné au-dessous du terrain triasique une succession de couches qu'il 
interprète de la manière suivante : 


o6nite : 
Permien. Re 4 , À ; 
! Quartzites inférieurs, schistes et calcaires subordonnés. 
{_ Schistes ardoisiers et stéaschistes ; 
Carboniférien. Ardoises blanches et brunes : 


Micaschistes, 
Il doit paraître assez étonnant de ne point voir figurer dans cette 
coupe les grandes masses de calcaires saccharoïdes qui apparaissent 


A) R. Comitato geologico d'Ltalia, Boll., 1870, n° 2 et 3, p. 39 et 69. 
(2) Op. cit., p. 277. 
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dans le voisinage, comme à Campiglia, à Caldana de Ravi et à Ger-- 
falco, à moins qu'on ne veuille trouver leur équivalent dans les 
calcaires indiqués dans la formation permienne. Dans cette hypo- 
thèse, les schistes ardoisiers, les ardoises, les stéaschistes et les mica- 
schistes rapportés au carboniférien, ne pourraient plus conserver cette 
place et devraient être relégués dans le dévonien ou dans le silurien, 
et j'avoue que c’est mon opinion. On a bien comparé les schistes 
ardoisiers aux schistes à impressions houillères de Jano, mais leur 
synchronisme est loin d’être prouvé ; pour faire aëcepter cette opi- 
pion, il faudrait montrer entre les ardoises et les micaschistes, les 
marbres blancs dont c’est véritablement la place et qui font compléte- 
ment défaut au cap Argentaro. 

Il est vrai que M. Cocchi (1), discutant la véritable position des 
marbres saccharoïdes, reconnaît comme étant de l’âge du calcaire 
carbonifère ou du dévonien ou de ces deux formations à la fois, les 
marbres seuls que recouvre le verrucano, c'est-à-dire au Capo Corvo» 
dans les Alpes Apuennes, dans l'ile d'Elbe et peut-être au Monte 
Argentario. Ce sont les seuls points où affleure le verrucano dans 
l'Italie centrale, et tous les marbres, ajoute-t-il, qui ont été mentionnés 
en dehors de ces localités, appartiennent en réalité à des terrains 
différents et de divers âges De cette manière, les marbres statuaires, 
les bardigli à couzéranites ne seraient plus de la même époque que 
ceux (les Alpes Apuennes et du Capo Bianco (Spezia). Il est à regretter 
que M. Cocchi n’ait point donné des raisons pour prouver un non- 
synchronisme qu'il se contente d'énoncer. Il aurait été curieux de 
connaître sur quels arguments il s'appuyait pour soustraire les marbres 
à couzéranites du Campiglièse à l’époque carbonifère, au moment 
même où l’on découvrait une faune du calcaire carbonifère dans les 
calcaires saccharoïdes couzéranitifères des Pyrénées. 

I me reste à défendre la date silurienne d’un terrain inférieur aux 
calcaires carbonifères, que j'avais indiqué dans mon mémoire de 1845. 
J'avoue conserver encore cette opinion et voici pourquoi : 

Dans mon travail précité, j'écrivais (p. 160) : 

« Le haut de la formation des schistes cristallins, vers le village de 
» Livigliani, est occupé par un schiste carburé qui succède aux phyl- 
» lades, et dont l'aspect rappelle exactement les schistes alumineux et 
» les ampélites des vallées de la Pique et de Larboust dans les 
» Pyrénées; j'ai même cru y apercevoir, comme dans les environs de 
» Bagnères-de-Luchon, la variété de mâcle cruciforme. En face de ce 


(1) Della vera posizione stratigrafica dei Marmi saccaroïdi delle Alpi Apuane. R. 
Com. geol. d'Italia, Boll., 1871, p. 118. 
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» village, mais de l’autre côté de la Vezza, dans le lit même du torrent 
» qui descend des gorges de Stazemma, on marche d'abord sur des 
» stéaschistes satinés, qui, un peu au-dessous des carrières ouvertes 
» dans la brèche dite Mischio di Seravezza, sont recouverts par une 
» véritable grawwacke noire, à grains très-fins, parsemée de particules 
» brillantes de mica, et dont le faciès présente des caractères extérieurs 
» si frappants avec le Grès macigno des autres contrées de la Toscane, 
» qu'on l’a confondue avec ce dernier, et que, dès lors, on s’est cru 
» autorisé à proclamer des mélanges, des alternances de gneiss, de 
» stéaschistes, de marbres, de grès et de calcaires compactes. Cette 
» grauwacke, qui est recouverte par toute la formation des calcaires 
» blancs et supportée par celle des schistes cristallins, n’a plus été 
» alors qu'un macigno non modifié, respecté par les causes plutoniques 
» qui ont étendu leur énergie au-dessus et au-dessous; or, comme à 
» Stazemma les marbres lui sont directement superposés, ceux-ci ont 
» été rajeunis, sans respect pour les vrais macignos qui, recouvrant 
» transgressivement ces mêmes marbres vers les extrémités de la 
» chaîne, se trouvaient ainsi violemment introduits dans une famille 
» qui n’était pas la leur et dont la nature les a réellement séparés par 
» la formation entière des calcaires saccharoïdes et par la formation 
» jurassique. » 

C'est justement cette grauwacke que Savi a décrite sous le nom de 
pseudo-macigno et que M. Cocchi, dans son mémoire de 1856, intro- 
duit sous la rubrique de siéaschistes de Ripa, ardoises, psammites et 
quartzites (pseudo-macigno), dans la formation oolithique (1). Dans 
son second mémoire de 1864, ce terrain de grauwacke n’est plus men- 
tionné, et dans la nouvelle classification qu’il donne des terrains stra- 
tifiés, les micaschistes de Ripa, ainsi que les stéaschistes de Seravezza, 
sont ramenés dans le système inférieur des schistes cristallins. Cepen- 
dant M. Cocchi était très-explicite sur ce point : car il dit expressé- 
ment (2) que les micaschistes cinabrifères de Ripa, qui abondent en 
cristaux de disthène, de chiastolite et d'ottrelite, passent aux quartzites; 
que, près de Stazemma, ces micaschistes sont remplacés par un grès 
très-dur en couches peu épaisses, quelquefois schisteuses, décrit par 
Savi sous le nom de pseudo-macigno ; il ajoute qu’à Cardosa, non loin 
de Stazemma, ce sont des ardoises au lieu de grès, lesquelles sont 
exploitées et servent aux mêmes usages que celles de Lavagna. Dans 
sa coupe des Alpes Apuennes, on voit cette grauwacke s'appuyer à 
Retignano sur les stéaschistes et supporter les marbres bardigli et les 


(1) Geologia dell Ttalia centrale, p. 84, tableau I. 
(2) Bull., 2 sér., t. XIII, p. 251. 
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marbres statuaires, ce qui est conforme à ma rédaction de 1845, ainsi 
qu'aux notes que je retrouve dans mes carnets. 

Puisque M. Cocchi fait descendre aujourd’hui du terrain oolithique, 
où il les avait d’abord placés, les micaschistes de Ripa et les psam- 
mites, les quartzites et les ardoises auxquels ils passent, et que, d’un 
autre côté, les marbres qui recouvrent tout ce système sont considérés 
par lui comme carbonifères ou dévoniens, sinon les deux à la fois, il 
est évident qu'ils ne peuvent plus être regardés comme le représentant 
métamorphique de ce même carbonifère, et que, par conséquent, ils 
doivent prendre place dans le dévonien ou dans le silurien. 

Je sais que M. Cocchi, frappé par certaines ressemblances pétrolo- 
giques qui existent entre les schistes ampéliteux de l'Ile d'Elbe, du 
cap Argentaro et de Livigliani, et les schistes impressionnés de Jano, 
a placé les premiers dans le terrain houiller ; mais, s'ils occupent, dans 
les Alpes Apuennes, et au-dessus des micaschistes, ainsi que l’indiquent 
les premiers travaux de ce savant et les miens, la même position que 
les ardoises et les schistes ampéliteux des Pyrénées, qui sont siluriens, 
je ne vois pas de raisons qui s'opposent à ce que les grauwackes et les 
ampélites de Livigliani puissent être siluriens à leur tour. Je fais 
observer, en outre, que c’est grâce aux plantes houillères qu'il con- 
tient et non à sa position stratigraphique, qu’on a pu déterminer l’âge 
de l'ilot des schistes anthraciteux de Jano ; mais jusqu’à ce jour on 
n’a découvert ni plantes ni anthracite dans les ampélites des Alpes 
Apuennes et de l'Ile d'Elbe : or, je le répète, s'ils sont inférieurs aux 
marbres blancs, ils sont nécessairement antérieurs à l'époquecarbonifère. 

M. Cocchi classe, dans son dernier mémoire, sous la rubrique de 
terrain permien, les anagénites, les psammites et les schistes ardoisiers 
qui étaient connus sous le nom local de verrucano. D’après lui, les 
grès bigarrés ne seraient plus représentés que par les quartzites du 
Mulirello de Pitelli de la Spezia, qui se trouvent placés entre les ana- 
génites et les cargneules gypsifères. 

Comme aucune explication n’est fournie à ce sujet dans le texte, il 
est difficile de connaître les opinions précises de l’auteur sur la manière 
dont doit s’opérer le démembrement de l'ancien verrucano. Toutefois, 
en examinant de quelle façon les choses se passent dans l'Aveyron, 
l'Hérault et la Basse - Provence, où on est parvenu à tailler un 
permien dans les assises inférieures du grès bigarré, je ne doute 
point qu’on n'arrive ou que l’on ne soit arrivé à des résultats sembla - 
bles pour lItalie centrale, surtout si, comme l'aurait constaté 
M. Capellini (d'après Cocchi, Bull., 2e série, t. XIIE, p. 250), le verrucano 
de Gambasana est recouvert en discordance de stratification par le 
trias proprement dit. 
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Il me sera permis, je l'espère, de faire remarquer que les cinq modi- 
fications importantes que j'avais introduites en 1845 dans la classifica- 
tion des terrains stratitiés de la Toscane, et contre lesquelles on s'était 
élevé avec tant de force, sont concédées aujourd'hui par mes anciens 
adversaires. Je veux parler : 4° des marbres statuaires, placés par moi 
daus un des termes du terrain paléozoïque et admis aujourd'hui comme 
carbonifères ou comme dévoniens; 20 de l'âge du calcare rosso, qui 
ne doit plus être considéré comme du jurassique supérieur, mais bien 
comme le représentant autorisé du lias à gryphées arquées et du lias 
moyen; 3° de la signification de lias supérieur que la découverte de la 
Posidonomya Bronni donne aux schistes bariolés et aux jaspes stratifiés 
qui avant étaient placés dans le terrain de craie; 4° de l'existence du 
trias en Toscane ; 5° enfin, de l'indépendance des schistes cristallins 
par rapport à tous les terrains stratifiés, d’où la nécessité de les 
considérer comme primaires, et non point d’en faire l'équivalent 
métamorphique de la craie, de l'oolithe, du trias, du carbonifère, ou 
bien d’un des termes du dévonien ou du silurien. 

Dans un prochain mémoire destiné à l'histoire des marbres blancs, 
ainsi qu'aux filons qu'ils renferment, nous aurons à faire ressortir les 
ressemblances frappantes qui existent entre la constitution géologique 
du Campiglièse et celle du Djebel Filfilah, dans le voisinage de Philip- 
peville (Algérie). Nous nous bornerons à constater en passant, que les 
calcaires rouges ammonitifères prennent dans ce dernier pays, au-dessus 
des calcaires saccharoïdes, un développement aussi considérable qu'en 
Toscane, de manière à démontrer que les deux régions, placées presque 
en face l’une de l’autre de chaque côté de la Méditerranée, semblent 
avoir été calquées sur le même modèle et jetées dans le même moule. 


Le secrétaire donne lecture de la note suivante : 


Sur l'agglutination par la mer de certains sables et 
cailloux de quartz des environs de &ône, 


par M. À. Papier. 


Dans la séance du 6 avril dernier, M. Vélain, après avoir fait remar- 
quer que le vernissage par la mer, signalé par M. de Rosemont, n'était 
pas spécial aux dolomies de la côte de Nice, puisqu'il en avait lui- 
même observé de nombreux exemples sur le littoral de la province 
d'Oran, notamment près du Cap Aiguille et tout autour de l'Ile Plane, 
ajoutait : « Il se fait là sans doute une évaporation rapide qui déter- 
» mine le dépôt d’un pareil vernis, souvent suffisant pour agglutiner 
» entre eux des blocs de quartzites ou de schistes endurcis qui comblent 
» les anfractuosités des récifs. » 
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A l'appui de ce dernier détail, mon savant confrère me permettra- 
t-il de signaler le fait suivant ? 

Les sables que la mer pousse au rivage dans la petite baie comprise 
entre le Fort-Gênois et le cap de Garde, à 40 kilomètres environ 
au N. N. E. de Bône, s'y agglutinent peu à peu et finissent par former 
une roche très-dure, qui a toute l'apparence d’un grès et se divise en 
larges dalles, en constituant une sorte de corniche ou de marche 
circulaire, prise encore aujourd'hui par bien des promeneurs pour 
les restes indiscutables d’un ancien quai romain. 


A la coupe, on voit sans peine que cette roche singulière, qui est 
tantôt à sec, tantôt submergée, suivant l’état plus ou moins agité de 
la mer, est composée de petits fragments de quartz, de feldspath, 
de grenats, de tourmalines, de mica et de coquilles marines. A l’at- 
taque par les acides, on observe également qu'elle fait effervescence, 
mais que cette elfervescence est de très-courte durée. Or, bien que 
M. Fournel, à l'attention vigilante duquel bien peu de détails ont 
échappé dans son voyage d'exploration en Algérie, considère tous 
ces fragments comme agglutinés par un ciment calcaire, je crois être en 
droit d'affirmer qu'ils ne le sont que par suite du vernis dont la mer 
les a enduits en les baignant sans cesse de ses flots. 

En effet, la roche qu'ils ont fini par former ainsi, ne fait efferves- 
cence que parce que l’acide employé exerce son action dissolvante sur 
les nombreux débris coquilliers dont elle est pointillée. Si tous ces 
éléments constituants étaient, comme le prétend M. Fournel, réunis 
par un ciment calcaire, il y aurait bientôt disjonction entre eux et 
finalement destruction ; ce qui n’a pas lieu, la roche demeurant par- 
faitement agrégée sous l’action prolongée des acides les plus éner- 
giques. 

Mais dans cette petite anse, ce ne sont pas seulement des sables qui 
s'agglutinent de la sorte ; on y rencontre aussi des cailloux de quartz, 
de toutes grosseurs, soutlés les uns aux autres d’une manière si intime 
que le bras le plus vigoureux, armé du marteau le mieux trempé, ne 
parvient à en détacher quelques-uns qu'avec beaucoup de peine. Ici 
point de débris coquilliers, partant point d’effervescence. La chaleur 
est, en outre, tellement vive en été, qu'il nous est souvent arrivé 
de ne pouvoir y demeurer plus d’un quart d'heure sans éprouver un 
violent mal de tête suivi d'étourdissement. 

Je conclus done, avec M. Vélain, que l’agglutination des sables, des 
cailloux et des blocs de certaines petites baies très-circonscrites, et l’es- 
pèce de lustre dont ils sont presque toujours revêtus, sont dûs à une 
sorte de vernis, silicalé sans doute, déposé par la mer où l’embrun 
des vagues, sous l'influence d'une évaporation très-rapide. Ce qui 
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m'autorise à dire une fois de plus, que le rôle de la mer n’est pas de 
détruire toujours, mais de construire aussi quelquefois (1). 


Le secrétaire annonce que M. Arnaud à écrit au mois de juillet 
dernier à M. le Président pour lui faire part de la découverte qu'il 
venait de faire, dans le Campanien moyen du canton de Lavalette (Cha- 
rente), d'une espèce de Belemnitella : 

« Dût-on, dit M. Arnaud, rattacher cette espèce à la plus inférieure de 
celles qui existent dans le bassin parisien, elle atteste une identité 
d'âge contestée par quelques géologues parisiens ; quand on considère 
d’ailleurs qu’au-dessus du niveau où elle a été recueillie, existe tout le 
Campanien supérieur à Æchinocorys, la zone à Orbitoliles media et 
par-dessus le Dordonien, on saisit l'importance de sa présence pour 
les assimilations à établir entre les terrains du Sud-Ouest et ceux du 
Nord de la France. » 


Séance du 16 novembre 1874. 
PRÉSIDENCE DE M. COTTEAU. 


M. Delaire, Secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance, dont la rédaction est adoptée. 


Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le Prési- 
dent proclame membres de la Société: 

MM. le marquis d’ABzac DE Lapouze, à Borie-Petit, commune de 
Champaviné, par Périgueux (Dordogne), présenté par MM. Arnaud et 
Boreau ; 

Degarry (Edmond), Directeur - gérant de la Société des mines, à 
Wassy (Haute-Marne), présenté par MM. Cornuel et Tombeck ; 

Viaray, Ingénieur de la Compagnie parisienne, rue Bonaparte, 21, à 
Paris, présenté par MM. Belgrand et Daubrée. 


Le Président annonce ensuite une présentation. 


M. de Chancourtois se charge de préparer une notice nécrologique 
sur M. Elie de Beaumont; une note sur les travaux de M. Bayan sera 
rédigée par M. de Lapparent. 


M. Tombeck fait la communication suivante : 


(1) Note LXIV de mon Catalogue minéralogique algérien. 


LISTE DES OUVRAGES 
RECUS EN DON OÙ EN ÉCHANGE 
PAR LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 


du 415 juin au 9 novembre 1874. 


10 OUVRAGES NON PÉRIODIQUES. 


(Les noms des donateurs sont en italique). 


Barrois (Ch.). Comparaison des assises crétacées mises au jour dans 
les tranchées du chemin de fer de Saint-Omer à Boulogne avec celles 
du Blanc-Nez, in-89, 13 p.; Lille, 1873. 

— Catalogue des Poissons fossiles du terrain crétacé du Nord de la 
France, in-80, 16 p.; Lille... 

— Puits de Macou près Vieux-Condé, in-80, 3 p.; Lille, 1874. 

Belleville, La rage au point de vue physiologique, in-80, 16 p.; Tou- 
louse, 1873, chez Meissonnier ; Paris, chez F. Savy. 

Bianconi (G.-G.). Osservazioni addizionali intorno alla brevità del 
Femore di Aepyornis; Intorno a due vertebre di Aepyornis, in-#4e, 
38 p., 4 pl.; Bologne, 1874. | 

Bleicher. Recherches sur l'origine des éléments lithologiques des 
terrains tertiaires et quaternaires des environs d'Oran, in-80, 16 p., 
1 pl. ; Montpellier, 1874. 

— Lettre sur le Maroc, in-80, 13 p.; Montpellier, 1874. 

Bôrtzell (Algernon). Beskrifning ôfver Besier-ecksteins Kromolito- 
grafi och Litotypograli, in-40, 23 p., 4 pl.; Stockholm, 1872 (Bureau 
de la Recherche géologique de Suède). 

Brunfaut (Jules). De l'exploitation des Soufres, gr. in-80, 620 p.; 
Paris, 1874, chez Amb. Lefèvre. 

. Capellini {G.). La formazione gessosa di Castellina Marittima e suoi 
fossili, in-40, 83 p., 9 pl. de carte, coupes et fossiles; Bologne, 187%. 

Carte géologique détaillée au 80,000 de la France. Feuilles A, 
Titre; B, Avertissement avec le tableau d'assemblage; C, Légende 
technique; Légende géologique générale D', Du, DM, D, Dev, Dxvn, 
Du, 31 (Rouen), 32 (Beauvais), 33 (Soissons), 47 (Evreux), 8 (Paris), 
49 (Meaux), 6% (Chartres), 65 (Melun), 66 (Provins), 79 (Chateaudun), 
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80 (Fontainebleau), 81 (Sens) (avec notice explicative pour chacune 
de ces 12 feuilles); — 48, Annexe, coupe longitudinale, pl. 1; 49, id., 
pl. IT; 32, id, pl. V; — 48, Annexe, section verticale, pl. [et 11; 49, 
id., pl. IV; 32, id., pl. V; — 48, Annexe, perspectives photographiques, 
pl. I à IV; — Séries paléontologiques. Bassin parisien, pl. [ à IV, 
37 feuilles ou pl.; Paris, 1874, chez F. Savy (M. de Chancourtois). 

— Texte, in-80. Généralités : B, Avertissement historique et défini- 
tion du travail ; Mode de publication, 16 p., 1 pl.; CG, Légende techni- 
que : explication des signes conventionnels affectés aux gîtes de 
matières d’une utilité spéciale, aux exploitations et aux usines, 31 p.; 
— Feuille 48 (Paris), Explications, 4er cahier, 79 p.; Paris, 1874, chez 
F. Savy (Le même). 

— Légende technique générale de la —. Système et mode d’appli- 
cation de la nomenclature et des signes conventionnels; mode de 
conservation des échantillons recueillis à l’appui des signalements, 
in-8°, 24 p.; Paris, 1873, chez Dunod (Le même). 

— Note sur la —, Historique et définition du travail; mode de 
publication, in-8e, 12 p., 1 pl.; Paris, 1873, chez Dunod (Ze même). 

Chancourtois (A.-E.-B. de). Carte géologique détaillée de la France. 
Généralités D (L, IF, IT), système et mode d'application de la Légende 
géologique générale, in-80, 56 p.; Paris, 1874; — et in-8°, 46 p., 
6 pl.; Paris, 1874, chez Dunod. 

— Carte du Globe‘en projection gnomonique avec le Réseau penta- 
gonal superposé, in-4°, 4 p., 4 pl.; Paris, 1873. 

— Mémoire sur la Classification chronologique des formations, in-4o, 
4 p.; Paris, 1874. 

— Programme d’un système de Géographie fondé sur l'usage des 
mesures décimales, d’un méridien 08 international et des projections 
stéréographique et gnomonique, in-4°, 42 p.; Paris, 1874. 

Charlesworth (Edw.). On the prospective annihilation of the Suffolk 
Red crag as a geological formation, with a few Remarks about the Red 
crag phosphatic stones « coprolite », in-4, 2 p., 1 pl.; Brighton... 

— Crag fossils from a cutting in the river Marshes near Orford 
castle, Suffolk, in-4o, 1 Dies 

Cotteau (G.). Paléontologie française ; re série : Animaux invertébrés. 
Terrain jurassique, 286 livr. : Fchinodermes, f. 39 à 35, pl. 133 à 149; 
juill. 487%; Paris, chez G. Masson {Comité de la Paléontologie fran- 
çaise). 

Curioni (G.). Osservazioni geologiche sulla val Trompia, in-40, 60 p, 
1 pl. ; Milan, 4870. 


Daubrée. Discours prononcé aux obsèques de M. Élie de Beaumont, 
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au nom de l’École des Mines et du Corps des Mines, in-4°, 6 p.; Paris, 
1874. 

Davidson (Th.) et W. King. On the Trimerellidæ, a palæozoic family 
of the Palliobranchs or Brachiopoda, in-80, 50 p., 8 pl.; Londres, 
1874. 

Delaire (A1.). L'Hydrologie du Bassin de la Seine. La Seine : Études 
hydrologiques ; régime de la pluie, des sources et des eaux courantes, 
applications à l’agriculture, in-8°, 58 p. ; Paris. 

Delfortrie. Un Squalodon d'espèce nouvelle dans le Miocène supérieur 
du Midi de la France; — Un Pachyderme nouveau dans les Phosphates 
de chaux du Lot, gr. in-80, 7 p., 1 pl. ; Bordeaux, 1874. 

Deslongchamps. Paléontologie française; {re série, Animaux inver- 
tébrés. Terrain jurassique, 29 livr.: Brachiopodes, f. 19 et 20, pl. 84 
à 92, 9% à 96; oct. 1874; Paris, chez G. Masson (Comité de la Paléon- 
tologie française). 

Dollfus (G.) et J. Ortlieb. Réflexions sur le bassin tertiaire Anglo- 
Flamand pendant l’époque éocène, in-80, 4 p.; Lille, 1873. 

Dufrénoy. Explication de la Carte géologique de la France, rédigée 
par MM. — et Élie de Beaumont, t. Ill, Are partie, par M. —, in-W, 
232 p.; Paris, 1873 (Ministère des Travaux publics). 

Élie de Beaumont. Discours de MM. Dumas, Ch. Ste-Claire-Deville, 
Daubrée et Laboulaye, prononcés aux funérailles de M. —, le 25 sept. 
1874; in-40, 27 p.; Paris, 1874 (Académie des Sciences). 

Erdmann (Edouard). Description de la formation caærbonifère de la 
Scanie. — Beskrifning ofver Skänes Stenkolstürande formation ; in-40, 
38-87 p., kpl., 1 carte; Stockholm, 1873 {Bureau de la Recherche 
géologique de la Suède). 

Favre (Ern.). Revue géologique suisse pour l’année 1873 (IV), 
in-8°, 66 p., 1 pl. ; Genève, Bâle, Lyon, 1874, chez H. Georg. 

Firket (A.). Transformation sur place du Schiste houiller en Argile 
plastique, gr. in-80, 7 p.; Liége, 1874. 

— Exposition universelle de Vienne en 1873. Cartes statistiques de 
la production des Carrières et de la production, de la circulation et de 
la consommation des Minerais en Belgique, pendant l'année 1871; 
in-80, 12 p. ; .…. 

Fric (Anton). Geologische Bilder aus der Urzeit Bühmens, in-fol., 
3 p., 6 tabl. ; Prague, 1874, chez Ed. Grégr. 

Gabb (W.-M.). On the Topography and Geology of Santo-Domingo, 
in-40, 212 p., 2 pl.; Philadelphie, 1873. 

— Notes on the genus Polorthus, Gabb; Notice of a collection of 
Cretaceous fossils from Chihuahua, Mexico ; Description of some new 
genera of Mollusca, in-8°, 12 p., 4 pl.; Philadelphie, 1872, 
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Geological Survey of California. Geology, t. 1: Report of progress 
and Synopsis of the field-work, from 1860 10 1864, par J. D. Whitney, 
in-4, XX VII - 498 p., 10 pl. de vues et fossiles; Philadelphie, 1865. 

— Palæontology, t. I: Carboniferous and jurassic fossils, par F.-B. 
Meek ; Triassic and cretaceous fossils, par W.-M. Gabb, in-4°, 244 p., 
32 pl. ; Philadelphie, 1864. 

— Id., t. Il : Cretaceous and tertiary fossils, par W.-M. Gabb, 
in-4, XIV - 300 p., 36 pl.; Philadelphie, 1869. 

— Ornithology, t. 1 : Land birds, edited by S.-F. Baird from the 
manuscript and notes of .-G. Cooper, in-40, 592 p. ; Cambridge, 4870. 

— The Yosemite guide-book : A description of the Yosemite valley 
and the adjacent region of the Sierra Nevada, and of the Big trees of 
California, in-8°, 155 p., 1 carte, 8 pl. ; Cambridge, 1870. 


Geological Survey of Ohio. Report of the —, t. I : Geology and 
Palæontology. Part. Il : Palæontology, in-4°, 402 p., 51 pl.; Columbus, 
1873. 


Grad (Ch.). Etudes historiques sur les Naturalistes de l'Alsace. Joseph 
Kæchlin-Schlumberger (1796-1863), in-80, 36 p.; Colmar, chez 
E. Barth, 1874. 

Guillier et de Tromelin. Note sur le terrain silurien de la Sarthe, 
in-80, 12 p.; Le Mans, 1874. 

Gumælius (Otto). Sveriges geologiska Undersôkning. Bidrag till kän- 
nedomen om Sveriges erratiska Bildningar, samlade ä Geologiska 
* Kartbladet Œrebroe, in-8°, 20 p., #4 pl.; Stockholm, 1872 (Bwreau de la 
Recherche géologique de la Suède). 

Gümbel (C.-W.). Geognostiche Mittheilungen aus den Alpen. Il. Ein 
geognostiches Profil aus dem Kaisergebirge der Nordalpen, in-8°, 29 p. ; 
Munich, 1874. 

Hartt (Ch.-Fr.) Morgan expeditions, 70-71 : Contributions to the 
Geology and Physical geography of the Lower Amazonas : The Ereré- 
Monte-Alegre district and the Table-topped hills, par —; On the 
Devonian Brachiopoda of Ereré, province of Parà, Brazil, par Richard 
Rathbun, in-8, 64 p., # pl. de vues et fossiles ; Buffalo, 4874. 

Ierschel (A.-S.) et G.-A. Lebour. Notes of some Experiments on the 
Conducting-powers for Heat of certain Rocks, with Remarks on the 
Geological aspects of the investigation, in-80, 5 p.; .…. 

Hummel (David). Sveriges geologiska Undersôkning. Ofversigt af de 
Geologiska fürhällandena vid Hallandsäs, in-8, 30 p., 2 pl. ; Stockholm, 
1872 (Bureau de la Recherche géologique de la Suède). 

Jackson (W.-H.). Department of the Interior. U. S. Geological survey 
of the Territories. Miscellaneous publications, 5 8. Desorptité catalogue 
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of the Photographs of the U.S. G. S. T. for the years 1869 to 1873 
incl., in-8°, 83 p.; Washington, 1874 (M. Hayden). 

Jones (Th. Rupert). Flint : its nature, character and adaptability for 
implements, in-4°, 5 p.; Londres, 1874. 

Lapparent (de). Carte géologique détaillée de la France. Mémoire 
n° À : Le pays de Bray, in-8°, 110 p., 1 pl.; Paris, 1873 (M. de Chan- 
courtois). 

Lea (Isaac). Observations on the genus Unio; together with Des- 
criptions of new species in the family Unionidæ, and Descriptions of 
embryonic forms and soft parts. Also new species of Strepomatidæ 
and Limneidæ, t, XYII, in-4°, 74 p., 22 pl.; Philadelphie... 

Linnarson (J.-G.-0.). Sveriges geologiska Undersükning. Om nagra 
fôrsteningar frän Sveriges och Norges Primordialzon, in-8°, 10 p., 
4 pl.; Stockholm, 1873 (Bureau de la Recherche géologique de la Suède). 

Lyman (Benj.-Sm.). Preliminary report on the first season’s work of 
the Geological survey of Yesso, in-8°, 46 p.; Tokei, 1874. 

Ministère des Travaux publics. Direction des Mines. Statistique de 
l'Industrie minérale. Résumé des Travaux statistiques de l’Administra- 
tion des Mines en 1865, 1866, 1867, 1868 et 1869, in-4°, 570 p.; Paris, 
1874. 

Moreno (François-P.). Description des Cimetières et Paraderos pré- 
historiques de Patagonie, gr. in-8, 19 p., 1 pl.; Paris, 1874. 

— Noticias sobre Antiguedades de los Indios del tiempo anterior à la 
conquista, descubiertas en la provincia de Buenos-Aires, in-8°, 20 p.; 
Bucnos-Aires, 1874. 

Ortlieb (J.) et G. Dollfus. Compte-rendu de Géologie stratigraphique 
de l’excursion de la Société malacologique de Belgique dans le Lim- 
bourg belge, les 18 et 19 mai 1873, gr. in-80, 19 p., 1 pl. ; Bruxelles, 
1873. 

Owen (Rich.). Anatomy of the King Crab (Limulus polymorphus, 
Latr.), in-40, 50 p., 5 pl. ; Londres, 1873. 

Perrey (A.). Suppléments aux notes sur les Tremblements de terre 
ressentis de 1843 à 1868, in-80, 70 p.; Bruxelles, 1873. 

— Note sur les Tremblements de terre en 1870, avec’ Supplément 
pour 1869 (XX VIII relevé annuel), in-80, 146 p. ; Bruxelles, 1874. 

Porter (Thomas-C.) et John-M. Coulter. Department of Interior. U. S. 
Geological and geographical survey of the Territories. Miscellaneous 
publications, 4. Synopsis of the Flora of Colorado, in-80, 190 p.; 
Washington, 1874 (M. Hayden). 

Prestwich. On the geological conditions affecting the construction 
of a Tunnel between England and France, with an abstract of the 
discussion upon the paper, in-89, 6% p., 2 pl.; Londres, 1874. 
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Renevier. Tableau des Terrains sédimentaires formés pendant les 
époques de la Phase organique du Globe terrestre, avec leurs repré- 
sentants en Suisse et dans les régions classiques, leurs synonymies et 
les principaux fossiles de chaque étage, in-40, 36 p., 9 tabl. ; Lausanne, 
1874. | 

Rumford. The complete works of count —., t. I, in-8°, 504 p., 43 pl.; 
Boston, 1874 (Académie Américaine des Arts et Sciences). 

Scarabelli Gommi Flaminj. X pozzi bianchi e neri della eittà d'Imola 
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Parrot. — Note sur quelques habitats de l'Homme quaternaire des. bords de la 
Vézère, 38. 


— Société botanique. Bulletin de la —, t. XXI, n°2, et Rev. bibliogr., 
AetB; 1874. 


— Société de Géographie. Bulletin de la —, Ge série, t. VI, Jun 
1874. 
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